PREZZO .D'ASSOCIAZIONE i 
Per Firenze. ........ 
Par le Provincie del Regno . .. 
Svizzera. .......0% 
Roma (fresco pi confini). . . . 


“PARTE UFFICIALE 


S. M., in udienza d’oggi, 21 marzo 1867, sovra 
proposta del ministro segretario di'Stato -per 
gli affari dell'interno e dopo deliberazione del 
Consiglio dei ministri, costituiva L'ufficio di,pre-. 
sidenza del Senato del Regno -per ls prossima 
sessione, nominando Presidente Îl senatore . | 

“Conte Gabrio Casati i 
6 Vice-presidenti i signori senatori commenda.’ 
tori: 

Raffaele Cadorna, 

Marchese Roberto D'Afflitto, 23 
:Celso:Marzucchi, : 
‘Lodovico Pasini, 


TI numero 8597 della raccoltaufficiale delle, 
laggi e dei decreti del. Regno contieno il seguente: 
decreto: } 

* VITTORIO ‘EMANUELE ll { 


PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTÀ DELLA MAZIONE 
*RE D'ITALIA 


Visto l'articolo b-dello Statuto del'Reguo; ! 

Sentito il Consiglio dei ministri; * 

‘Sulla proposta del Nostro ministro-segretario 
di Stato per gli affari esteri; 

Abbiamo decretato e decretiamo quanto se- 
gue: 

Articolo unico. Piena ed intiera esecuzione 
sarà data alla .conventionetpér la*egtriidizione 
dei malfsttori conchiusa tra l’Italia, la Svezia e 
la Norvegia er sottoscritta ‘in Firenze-addì ‘20 
settembre 1866, le cui ratificazioni‘farono‘ivi 
scambiate il 2 novembre stesso anno. è 

Ordiniamo che il.presente deareto, munito, 
del sigillo: dello Stato, sia-inserto nella'raccolta, 
ufficiale delle leggi.o-dei decreti: del -Regno-d'I- 
talia, mandando a chiunque spetti di osservarlo: 


e difarlo:omereare 1 _.... 
+ Dato a Firenze, addì 17-febbraio«1867. 
VITTORIO EMANUELE. 
° Visconti-Va®osta. ) 
*YIYTORIO EMARUELE ‘I 
WIM GRAZIA DI DIO E PER VOLONTÀ/DELLA MAZIONE’ 
x AE D'ITALIA Ù 
A tutti coloro che le presenti vedranno, palute 1. 
Una convenzione per la estradizione dei mal- 
fattori essendo stata conchiusa tra l’Italia, la 
Svezia e la Norvegia, e-sottostritta‘ dai rispét- 
tive Plesipotetizior in! Firehzò' RAI Viti del 
mese ili settembrovdel'uvrrente attho’mille otto? 
conto-sessantasei ; di sara 
*Corivenitone del tenore seguente: 3 
‘Sa Majeeté-le' Roi dItalie‘et -Sa Majosté le 
Roi de Suòde et de Norvége nyant & visur d'as+ 
atrrer la répressionides ‘crimes Gontitàia sur'levrs 


MARR] 


being api ‘ ebrdont-sles *autetra” ou 
complices voudraiegt 6chapyerè:la vindiote des |: 


lois en se réfugiant d’un paya dans l’autre,ont: 
résolu d'un commun. accord de ure une, 
corivention d’eitradition, et ont nommé à cet ef- 
fet pour leurs Plénipotentiaîres tdtdie: - - > 

"Ba 'Mafost&1dRoi d'Italia, ‘14 Chevaliet Ele 
Visconti-Verosta, ‘Grand'Officiettàe t0n'Ordre 
dee Sainis Matriod et-Lazareet'de-l'Ordre'Im- 

dread L4opold de Belgipu 

le Léopold de Belgique, du Dan 

de Danemark -et du Lion Alec cre 
de ‘l'Ordre ‘Impérial Ottomar du Médjidié de 


pi emiòre classe, son'Ministre*Seetétaire d'Etat |: 


pour les affaires étrdngères; et - 
‘Ba'Majestélo"Roi'de'Sudda'et“de' Norrége, le 
Sieur Charles Edouard Comte de "Piper, Com. 
mandeur' de son- Ordre de .l’Etvile Polaire?et 
Chevalier de son Ordre de S.'Olaf, Comman: 
deur des Ordres des Saints Maurice et- Lazare 
d’Italie, du Danebrog de' Danemark et du Soleil 
et'du Lionde Ficteo Chevalier de l'Ordre Impétial 
dela Légion d'honneur, ‘so Frivdyé ‘etttagidi; 
naîre et Ministre ‘Plénipotentisire’ Hupiite‘ Ue 
S. M. le Roi d'Italio; 7 


Lesquels, apròs n'étre communiqués leurs |: 


pleins pouvoirs, trouvés en bonne et due forme, 
sont convenus des articles suivant: 


Art. 1. Le'Gouwvernément "de ‘Sa Majesté le |- 


Roi d’Italie et le Goùvethement de’ Sx’ Majéaté 
le Roi de -Sudde vt ot ada se 
livrer réciprotfueiment*Ies indivi 
6t6 condamnés.ou étant poursuivis pour l'un: des 
crimes ou délits énuméréa à l'article 2 ci-apròs, 
et commis sur le territoire de l’un des Ftats 
contractanta, se seront réfugiés sur le territoire 
de l’autre. i 

Art. 2. L’éxtradition'dévra Btre Atchirdée pour 
les infractions suivantes sux'loig* pr pr 
qu'elles pourront «étre passibles, d’apràs:la/le- 


gislation des Etats respectifs, de trois ammées 


de détention cu d'une peine plus forte: . 
1° Parricide, infanticide, assassinat, empoi. 
sonnement, meurtre; 


2° Coups et blessares voloritaires iyant occa: È 


sionné la mort; 
3* Bigamie, ‘rapt, viol, avortement proctiré; 
prostitution: on corruption de mineurs par les 
ts, ou toute autre personne chargée de 
leur surveillance; . 
4° Enlèvement, recàlement, exposition ou 


Compresi i Rendiconti 
ufficiali del ;Parlamento ) » 63 


il, Grand’Croix' dee |! 


vidus, qui'&yant | 


N° 80 


i 2 Le inserzioni giudiziario 25 contesimi 
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suppression d’enfant, substitution d'un ‘enfant à- 


un autre;.. va 
6° Incendie; _? 7 ; 
6° Extorsion commise è l'aide de violence, 


rapine Tal amabile vol à main armée; 
mo con cu altération de monnaies, ‘|. 


introduction ou: émission frauduleuse de fausse ' 


monnaie ; 

Contrefacon de rentes ou obligations sur' 
l'Etat, de billete de banque ou de-tout autre 
* effet public, introduction et usage de ces mèmes 
titres contrefaits ; 

Contrefacon d'actes souverains, de sceaux, 
| poincons, timbres et-marques de l’Etat cu des 


{administrations pùbliques, ei usage de ces objets * 
] scesi iii need jote» 


“Faux ‘en 6criture ‘publique on anthentigne, 
i privée, de commerce cu de banque, et usage d'é- 
686; i 


.Jl! critures faleifi 


8* Faux témoignage; sibornation de'témoins' 


‘et d’experts, instigation et complicité dans ces 


;{t crimes; 


) 

9°-Boustractions:‘vommises: par les officiets 
1ou dépositaires: publios, convussion, corruption 
de fonctiomaires pùblics ; . ) 
._ 10, Banqueroute frauduleuse‘et ‘participation 
i. &’une ‘banqueroute fraudaleuse. 
| ___11. Faits de'baraterie, crime de sédition dans 
! l’équipage-d'un bitiment dans le cas où des in- 
‘ dividus en faisant je se seraient emparés du * 
! bàtiment par fraude ou violence envers le tapi-- 
' taine'ou commandant,‘et aussi'dans lo cas 0ù 
| ile'nuraient'livré Jédit bitiment cu navire'à des 
| pirates. ; 

Art, 3. Bien qu'en rògle générale l’extradi-' 


| |l tion: doive'étre accurdée gia Aerpria con- 


i ditions:reguists par ‘la tonventio: 
chacun des deux Gouvernemettts' ‘contractanta 
ventend' néanmoins ‘se résttver: le ‘dedit de ne 
»-pas consentirà l'extraditibn' dans ‘quelques cas’ 
spécianx et ‘extravrdinaires, en faisant oepen-' 
dant connaftre'at Gouvernement, qui tou 
‘ l’extradition;:les-motifs du refos. ; 
Art. 4. L'extraditiori ne ser jiniais attordée' 
1 pour les crimnes vu'délits politiques. L'individu,' 
qui sernit livré ‘pour ‘une abtre infraction des 
* lois pénales, ne pourra dans aucun cas étre jugé 
ou condamné pour un crime ou- délit ‘politique 
commis ant ent à l’extradition, ni pour; 
“sucuri fait connexe è ce crime ou délit. Il ne, 
! pourra non plus ètre poursuivi cu condamné 
{ pour aucune autre infraction antérieure è V'cx-; 
{tradition et mi con: 


ivention; è nicins rap avoir ét6 puni on dé- 
lia 


‘ finitivement acquitté dù orime qui a motivé l’ex- 
‘ tradition, il n'ait négligé de quitter le pays avant 


È copiano d'un délai ‘de trois mois, cu bien 
* qu'il y retourne de nouveau. : 
| — Art. 5. L’extradition ne pen avoir lieu, si 
“depuis les faits imputés, les poursuites cu la 
# condamnation, la prescription de l’action ou de, 
! la peine est acquise d’aprés les lois du pays dans, 
degne la top ou le condamné s'est réfugié. 
_6. Dans aucun css et, pour motif 
bed Hadrda Partido Guittaata toi” ne" pron, 
L_OTEGUO di Bprea ea lols eb yigueur dans | 
È tt, auquel le ogupabie pra il'y aurai 
+ lieu è le poursùivré à raison de l'infraction com-” 
mise dans l’autre Etat, ce dertiier commiuniguera 
‘les informationi et leg pièces, les objets consti- 
‘ tuîint le'corps du'delit, et tout autre dicument 
ou écIaircissemient ‘requia pour Ie procès. ©’ 


ler l'exti&àitici, iifor 
ys sugiel'ippàrtient l'individu 


"loraquiil y a danger de Eito; chacun des:Gou- 


Art. 2. I due Istituti sono riuniti sotto una 


vernementa respectifs, s'appuyantsurl’existence | soln direzione e sottoposti alla vigilanza della 


d'un arrét-de condamnation ou de mise en ac- 
‘cusation cu d'un'mandat d'arrét; pourra par le 
imoyen le plus Pri Ried té:égraphe 
demander et obtenir l’arrestation du 

‘ou du prévenu, à condition de préseni 
iplus bref délai le document dont on a indiqué 
IFexistenco di 


, VE 
‘Afè..12. Les objets volés, ainsi que tout au- 
‘tre objet saisi en ja possession du condamné-ou » 
idu prévenu, les instruments et les utils, dont il ' 
se sernit servi pour commettre le crimo cu le 
‘délit, ainsi que toute autre pièce de conviction, 


Gianta di cui all'art. 19 del regolamento appro- 
‘vato col R. decreto 18 ottobre 1805. 
Art. 3. Agli assegni dei professori risultanti 


ter dans le :| dai due quadri Li e B annessi al presente de- 
i} «creto, si farà fronte colle sommé stanziate per 


‘la scuola Reale superiore e per la scuola prin- 
cipale di nautica in Venezia nel bilancio speciale 
«delle provincie venete per il corrente anno 1867. 
Ordiniamo che il presente decreto, munito del: 
sigillo dello Stato, sia inserto nella raccolta uf- 


«seront rendus en mémetemps que s'effectuera la | ‘ficiale delle leggi e dei decreti del Regno d'Ita- 
iremise de l’individu arrété, mème dans le‘cas ‘| lia, mandando a chiunque spetti di osservarlo e 


\où'l’extradition, après avoir été accordée ne 


(apra ‘avoir lieu par” quite de la mort'ou-de |. 


fuite'da coupable. ..i 

Art. 13. Les frais d’arrestation, d’entretien et 
du ‘transport de 'l’individa dont l’extradition 
“aura été accordée, ainsi;jue ceux de consigna. - 


di farlo osservare. 
Dato a Torino, addì 27 febbraio 1867. 
VITTORIO EMANUELE. 
Conpova. 


Quanro A. 


‘tion'et de transport des objets qui ‘anx termes Istitato indusirialo © professionale in Venezia. 


ide l’article précédent doit 
sremis, resteront à Ìn charge des Etata respectifs « 
idans les limites de leurs territoires respectifs. 
Les frais de transportfet autres sur le terri- 
itoire ‘des Etats intermédi@ires seront à la charge 
"de l'Etat réclamant.-Dans.le vas où la transport 
(par mer seraitijugé préférablo, l'individu è ex-: 


Gouvernement r 
Isera embarqué. i 
“Art. 14. Si l’un des Gouvernements respectifs ‘ 


5 > scs trazioni, atte vetraria ed arte tintoria » 
«trader: sera conduit nu que cri i lo | : 2 n 
7 PA frai Jil E Lettere italiane, gecgrafia, storia e sta- 


jugera nécessaire posr l'instruetion'd’um procès Matematica e meccani licata . » 
da déposition des ‘émoina domicilide sur le ter: | been * mecosolia Pratica ed è- 


Art. 15. Dans le cas où la peperina per 


sernement dont 1l dipond; Peggogera ‘ obion 
‘vernement dont i "Pen ‘è 0) - 
ipérer'à l’ivitation qui Iui‘en aura été faite par ' 
autre Gouvernement. + . 
Si les t6moins requis contentent 
“passeporte nécessaires lenr seront 


*vrés) et: 1661 respectifs v'enten-- 
‘dront pour fixer l'indemmité :qui leur sera ac- 
cordée par l’Etat réclamanten raison de la dis- 
tance et du séjour, ainsi Yavanca de fonds 
iqui devra préalablement ètre faite.. 

Dans aucun cas les t6moins ne pourront ètre 
arrét6s, = molestés pour un fait rercimzi è la 
‘demande de comparution, pendant aéjour 
iforcé dans le lieu où le juge, qui doit les enten- 
dre, exerce ses fonctions, ni pendant le voyage, 
soit en allant, soit en retournant. 

Art..16, La présente convention ne sera exé- 
lentoire true dix jours après sa. publication dans 
Îles forihes ‘prescrites par les lois des pays res- 
?p e E 7 À 
“Elle continuera è étre'en vigueur jusqu'è: six 
Imois après déclaration contraire de la part «de 

l’un des Gouvernements respectifa. 
‘ Arf. 17. La présente conventionsera ratifiZe, et 
!les ratifications en seront échangées à Florence 
!dans l'espace de six semaines cu plus tét si faire 


‘no'peut. A 

Enfoi de quoi les deux Plénipotentiaires l’ont 
‘signée et y ont =pposé le cachet de -leurs: 
-armes : 


Fàit à Florence en double èxpédition le 20 
* septembre 1866. 
(L. S.) Visconri-Trxosta. (L. S.) E. px Pieer. 
Noi avendo veduto ed esaminato la qui s0- 
'vrascritta convenzione, ed, approvandola in 
‘ogni e singola sua. parte, l'abbiamo accettata, 
ritificata e-confermata, come per le-presenti la 
accettiamo, ratifichiamo e confermiamo, pro- 
mettendo di ‘osservaria e di farla inviolabil- 
* mente osservare. 

- In fede di -che Noi abbiamo firmato.le pre- 
senti-lettere di ratificazione e vi abbiamo fatto 
* apporre il Nostro Reale Sigillo. . - 

Date in Firenze addì 17 del mese di ottobre 
l’anno del Signore:1866 e del Regno Nostro .il 
* decimottaro. 

-Per Sua Maestà Vittorio Emanuele Il Re d'Italia 


“Ti-Suo Laogotenente Genevale 
EUGENIO DI SAYOIA. 
’ Visconti-VexosTA. 


dn 


Il uumero 3599 della raccolta ufficiale delle 
leggia dei decreti del Bagno contiene il seguente 
* dicreto: sali n 
VITTORIO RIMARURLE U i 
PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTÀ DELLA NAZIONE 
RK D'ITALIA 

Visto il regolamento per l'istruzione indu- 
striale e professionale approvato col R. decreto 
18 ottobre 1865, n° MDCCXII; 

‘Visto il R. detreto 22 novembre 1866, nu- 
‘ mero 3347, col quale fu riordinato l’insegna- 
mento tecnico per la marina mercantile:. 

Sulla proposta del ministro di agricoltura, in- 
dustria e commercio ; 

Abbiamo decretato e decretiamo: 

Art. 1. La scuola R. superiore e la scuola prin- 
cipale-di nautica in Venezia sono riordinate la 
prima ad Istituto industriale e professionale, ela 
seconda ad Istituto Reale di marina mercantile in 
conformità dei quadri À e 2 uniti al “presente 
decreto e firmati d'ordine Nostro dal ministro 
di agricoltura, industria e commercio. 


t btre restitués OU | Sezioni: Commercio e amministrazione - Costruzioni e 


meccanica - Industrie chimiche e meccaniche - Ra- 
DESIGNAZIONE DEGLI INSEGNAMENTI 
Presidenza 
Chimica generale ed applicata alle co- 


ASSEGNI 
lee a eee LI . 4,000 » 
2,592 60 
SOR ALI » 2,592:60 
Fisica, strumenti scientifici e meccanica 


‘2,200 » 


stimo. rro è tei eo ® 
N Disegno, geomeiria descrittiva .o topo» 
i 


PR E I SI O » 


: 2,200 », 
Storia naturale e. mercéologia. . . » 


1,600 » 


“|. Diritto ed economia industriale e com- 


imerciale . ....... è 0. 6 1,200 » 
Computisteria e ragioneria . . . . » 1,200 » 
Lingua inglese e tedesca con ripetizione i 
idella francese. . . . . 20... +» 1,200 » 
Totale. . . L. 23,185 20° 


‘ «Visto d'ordine di S. M. 
lì Ministro di agricoltura, industria e commercio 
, Connova. ' 


partirsles-]. * — + -eQuapro B. > 
ene déli- ‘| | Istituto Roalo di marina mercantile in Venezia, _ 


DESIGNAZIONE DEGLI INSEGNAMENTI ; 
Presidenza (comune coll’I-tituto indu- 
striale @ professionale) L 
Astronomia nautica e calcoli relativi, » 
Costruzione navale e disegno relativo » 
Navigazione e calcoli relativi. . . . » 
Attrezzatura e manovra navale. . . » 
Macchine a vapore e disegno relatiro » 
Insegnamenti comuni coll’ Istituto industriale 
e professionale. 
Geometria descrittiva e meccanica ele- 


di 


mentare. .. ....0.° 0 » 
Matenjatithè élemibuitàti © ‘04.07; » 
Lettere, geografia e storia ’. : .' 4 » 
Fisica, chimica e meteorologia . . . » >» » 
Diritto commerciale ed internazionale » » >» 
Lingua inglese e tedesca. . . . . »_ ‘» " 
° i Totale . .L. 8,000 », 


Corpova. 


sleggi e dei decreti del: Regno contiene sl seguente 
VITTORIO EMANUELE Il 
‘RED'ITALIA © 


- tecnico per la marina. mercantile; 

Sulla proposta .del ministro di agricoltura, 
industria e-commercio; 

Abbiamo decretato e decretiamo: o 

“Articolo wnico. È istituita nel comnne ‘di 
+ Chioggia una scuola di nautica cogli insegna» 
menti descritti nell’umito quadro A firmato di 
. ordine Nostro. dal ministro di agricoltura, indu- 
stria e commercio, semprechò il comune pre- 
detto provveda il locale, le suppellettili e gli 
* strumenti necessari. - x 

Ordiniamo che il presente decreto, munito 
del sigillo dello Stato, sia inserto nella raccolta 
‘ ufficiale delle leggi e dei decreti del Regno d'I- 
talia, mandando a chiunque spetti di osservarlo. 
e di farlo osservare. 

Dato a Torino, addì 27 febbraio 1867. ! 

VITTORIO EMANUELE, 
Corpova. 


Quadro A. — Designazione degli insegnamenti 
a darsi nella scuola di nautica in Chioggia. 
Assegni 


Assegno di presidenza ........ L. 300 

Navigazione, calcoli relativi e meteorolo- 
gia pratica ....... re.» 1,600 

Aritmetica ragionata, geometria piana e 
trigonometria ........... » 1,600 
Attrezzatura e manovra navale ..:.» 1,200 
Lettere, geografia è storia patria . .. » 1,200 

Elementi di diritto commerciale ed inter- 
nazionale ............. » 1,200 
Totale .... L. 7,100 


Visto d’ordine di S. M. 
ll Ministro di agricoltura, industria e commerciò 
Corpova, 


2,200 »' 


11 Ministro di agricoltura, industria e commercio” 
DI numero 3601 della raccolta ufficiale delle. 
sdecreto: ; i e dei prestiti approvato con R. decreto 25 ago- 
PER GRAZIA DI DIO E PER VOLONTÀ DELLA NAZIONE © 
Visto il Regio decreto ‘22’ novembre 1866,' 
in° 3347, col quale fu riordinato l'insegnamento, 


Relazione a 8.M. del ministro dell'interno în 
udienza del 17 marzo 1867 sul decreto pel 
trasporto a spese dilto Stato delle spoglie 
mortali di Daniele Manin. 

SIRE, 

Le ceneri di Daniele Manin riposano ancora 
nella terra amica, che fu per lui, ‘come per tanti 
altri, la terra ospitale dell'esilio. 

Ma ora dopo 11 felice ricupero della Venezia 
«esse aspettano di essere restituite alla terra 
natale. 

A ciò deve provvedere l'Italia: ed il riferente, 
«nel pregare da M. V. anche in nòme de' suoi col- 
‘leghi di voler ordinara cho la traslazione venga 
fatta a spese dell’erario dello Stato, ha ‘la co- 
«scienza di e gia un atto di pietà e di grati- - 
‘tudime nazionale. 3 

Dopo avere strenuamente provveduto alla di- 
fesa di Venezia finchè la difesa fu possibile, Da» ‘ 
‘miele Manin esulò in Francia, er ivi congiun- 
igendo con mirabile armonia, îl più disinteres- 
sato patriottismo col più sincero senso pratico, 
‘fu tra i primi a propugnare il concetto’ della 
unità nazionale sotto lo scettro costituzionale 
della Augusta Dinastia di Savoja. 

Con i provvidi consigli e con l’apostolato in- 
cessante egli antivedeva e preparava la via al - 
trionfo di quella unità che nel 1866 cessò di es-" 
sere un desiderio. » 

Non gli fu data la consolazione di mirnine il 
trionfo desideratissimo : ma oggi Venezia è VI- 


.} talia bramano a buon diritto di restituire-alle 
2,200 »» 


travagliate ossa dell’estinto illustre, la' patria, * 
per la quale egli vivo tanto soffried operò. l 
Interprete dei sontimenti della :M.-V.-@ di 
quelli della vazione, 11, presidente-ha:l’onotte ili ; 
sottoporre alla sovrana sanzione il seguente dé ‘ 
creto. si 


Il numero 3616 della raccolta ufficiale delle. 
leggi e dei decreti del Regno contiene il se- 
guente decreto © 

VITTORIO EMANUELE Il n 

PER GRAZIA Di DIO E PER FOLUNTA DELLA AZIONE 

RE D'ITALIA È 1° 

Sulla proposta del presidente del Consiglio 
«dei ministri, ministro dell'interno, di. concerto 
col ministro degli affari esteri; . 

“Abbiamo dccretato edecretiamo =>: “i .-n 

Articolo unico. Sarà provveduto a spese dello 


ASSEGNI »| Stato al trasporto e alla trmulazione-in Vene 
T.xia delle spoglie mortali di Daniele Mania.’ 


Ordiniamo che il presente decreto, .munito, 
del sigillo dello Stato, sia inserto nella raccolta, 
ufficiale delle leggi e dei decreti del Regno d'I-. 
talia, mandando a chiunque spetti di osservarlo 
e di farlo osservare. . i 

Dato a Firenze, addì 17 marzo 1867. © ‘|, 

.YITTORIO EMANUELE. 7 ' 
Mea Ruc4soci..,; 


PARTE NON UFFICIALE 
INTERNO 


» CASSA GEVTRALE DEI DEPOSITI R DEI PRESTITI : 
PRESSO LA MARZIONE GRNERALE: DEL DIBITO PUBBLICO - 
BEL REGNO D'ITALIA. l 
Coerentemente al disposto dagli articoli 178" 
e 179 del regolamento per le Casse dei depositi 


‘sto 1863, n° 1444, pubblicavasi nella Gassetta 
Ufficiale del' Regno, numeri 196, 230 e 256, in 
: data.17 luglio, 21 agosto e 17 settembre 1866,. 
. un avviso di smarrimento della cartella n° 20610 
| di lire 3,000-rilasciata da questa Centrale a fa- 
: vore di Curotti Antemio assoldato anziano del 
49° reggimento fanteria. 
In tale avviso essendosi stampato Curotti 
Antomio invece di Antemio,colla presenta si ret-, 


‘ tificano le citate pubblicazioni, diffidando chiun- 


que possa avervi interesso che, trascorso un mese 
dalla data della pubblicazione della presente, ne 
| sarà rilasciato il duplicato e resterà di pien di. 
ritto annullata la precedente, 
Torino, li marzo I867. . 
Visto: per l'Amministratore centrale 
GALLETTI 


NOTIZIE ‘ESTERE 


FHANCIA. — (Continuazione del discorso del 
signor Rouher). — Ora, signori, esaminiamo le 
conseguenze, rediamo i resultati che si sono pro- 
dotti. E prima togliamo da questo dibattimento 
le dottrine che vi sono state introdotte, sulle 
quali il signor Thiers ha discusso con tanto diz- 
prezzo. 

« Hl prineipio delle nazionalità », egli disse, 
voi vi lasciate trascinare da quella chimera, da 
quella illusione, da quel sogno ! Che cosa è dun- 
que il vostro, principio delle nazionalità ? Con 
quel principio voi fate comparire tutte le po- 
tenze ad un tribunale di revisione tenuto dal- 
l'Europa. La Svizzera si compone di tre razze, 
italiana, francese e tedesca. Distruggno questo 
o col pretesto del principio delle naziona- 

ità 

Andate a Costantinopoli a preferire la razza 
cristiana, slava, ellenica, alla razza turca, e la- 
sciare creare, col principio delle nazionalità, un 
impero cristiano nel luogo dell'impero turco ? 
Ma è il caos, disse l'onorevole signor Thier8; 
l’ultima la del vostro sistema è la esistenza 
di tre Stati sul continente europeo : la Russia 
con 120 milioni di abitanti, la Prussia con 60 
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milioni ela Francia con 40 milioni, cioò la Fran- 
cia scesa al terzo rango. 

Ma ha detto di più, voi siete plagiari, perchè 
la questione che sollevato bisognava posarla 
mille anni or sono, ai tempi di Carlo Magno, 
quando le razze del mezzogiorno e del nord si 

vano nei campi di Poitiers, quando il ter- 
‘reno era seminato di Goti, di Vandali e di altre 
razze, i cui nomi si perdono nella notte dei 


“an 

era il momento di fare la vostra singolare 
scelta di razze, di fare l'applicazione del vostro 
Seo principio delle nazionalità; oggi è troppo 
ardi. 


Ma chi ha dunque parlato in tal guisa? Chi 
ba proposto questa rivista di tutte le potenze e 
di tutte le nazionalità in Europa? 

Come! voi nelle dichiarazioni del Governo 
trovate ciò! Che cosa dicemmo noi, signori ? Noi 
dicemmo quello che l’onorevgle signor Thiers 
disse egli stesso. Quando nella stupenda prefa- 
zione storica che è andata innanzi al suo elo- 
quente discorso, vi ha fstto il quadro delle na- 
zioni che si formavano, delle nazioni che decli- 
navano, con una eloquenza che io ammiro ha 
esclamato: gli esseri la cui esistenza è misurata 
con poche ore, le nazioni la cui vita si misura 
per secoli sono tutte poste da Dio nelle stesse 
condizioni; le nazioni nascono, vivono, crescono, 
giungono all'apice della loro forza, declinano e 
muoiono. 

Ebbene, questo quadro che cos'è se non le 
nazionalità che crescono ? 

Quando ne’ tempi feudali nei secoli XV e XVI, 
con la guerra, coi matrimoni, perchè allora le 
nazioni si costituivano dall’alto, allora i sovrani 
con le principesche unioni facevano tutto, tutte 
quelle cose che avete ammirate, allora, dico, 
con quei mezzi gli Stati ingrandivano, erano na- 
zionalità che si formavano, erano nazioni che si 
fondavano. In tal modo la nazione francese si è 
costituita, così la nazione britannica ha riunito i 
tre regni ed è divenuta indistruttibile, così alla 
sua volta si stabilì la nazione iberica. 

, perchè oggi i popoli hanno sempre acqui- 
stati dei nuovi. dirt perchè sono iappratoa. 
tazioni, perchè hanno una rappresentazione 
personale e diretta, le nazionalità, grande opera 
del tempo, delle condizioni geografiche, della 
fusione delle razze vittoriose, della identità dei 
costumi, della comunanza delle gioie e dei do- 
lori, le nazionalità non più continuerebbero ad 
aggregarei, non vi sarebbe più per l’Occidente 
la ‘ormazione delle nazionalità, sarebbe respinta 
indietro nei paesi dell’Oriente? No! ma non bi- 
sogna neppure che questo sentimento sia troppo 
spinto, non bisogna che sia una idea rivoluzio- 
naria, una minaccia imprudentemente gettata a 
tutti gli stati esistenti; non bisogna dire a quella 
nazione elvetica tanto piccola per il territorio, 
ima tanto grande per il coraggio : 

« Noi ci apprestiamo a scerparvi e a distrug- 
gervi. » Non bisogna che questo sentimento, 
senza aspettare che la formazione sia giunta a 
maturità, si sviiin non so quali combinazioni 
ove la nazionalità sarebbe solo una questione 
di lingua e di accento, e con le quali si distrug- 
gerebbe l'Impero turco per ristabilite Bisanzio 
nel luogo di Stambul. No, noi non inventammo 
un tale sistema; non miriamo a tali combina. 
zioni, noi studiamo la storia, teniamo dietro al 
movimento dei popoli; esaminiamo le tante ag- 
fregazioni, le coesioni naturali, e se in Italia 
troviamo gli stessi costumi, le stesse idee, gli 
stessi bisogni, diciamo che vi è autonomia e na- 
gionalità, ma non andiamo oltre, noi inseguiamo 
i sogni, alle bizzarie, ai capricci, che ci fareb- 
bero in tal modo distruggere tutte le situazioni 
eutopèe acquistate con l’azione di stolte pas- 
sioni e d'idee false, che non entrarono mai nel 
programma del Governo. (Benissimo, beni 
simo. 


.) 

Dicemmo però, dando uno sguardo ad un 
lontano avvenire, che nissuno di noi potrà ve- 
«dere, verrà un giorno in cui i vasti dominii della 
Russia saranno più popolati; in cui l'America, 
che va. sempre crescendo, farà sparire la di- 
stanza di 3,000 leghe di mare che ci separa 
oggi da lei, perchè lo diceste voi stessi, il mare 
avviciaa le nazioni e non le separa, verrà un 
giorno in cui non si tratterà più dell’equilibrio 
dell’Europa, ma dell’equilibro del mondo, un 

iorno in cui le grandi potenze vorranno forse 

lominare. Allora un sentimento naturale rav- 
vicinerà i popoli dell'Occidente e li riunirà per 
resistere a quella roinacciosa invasione. 

E perchè noi concepimmo nuasio pensiero 
lontano, voi verrette a suaturarlo ed a-presen- 
tarlo come un tentativo temerario o una bril- 
lante utopia, secondo la espressione del signor 
Garnier-Pagès ? No, noi rimaniamo hei prine:- 
pii savi e veri, noi interroghiamo il movimento 
dei popoli non scambiamo le agitazioni ambi- 
ziose e rivoluzionarie col principio delle nazio- 
nalità; ma quando riconosciamo che una na- 
zione è vigorosamente costituita, che è arrivata 
alla unità reale ed omogenea, non cerchiamo & 
contestarla ed a distruggerla. No, bisogna far- 
gli tuogo nel concerto delle nazioni e mante 
nere, unitamente con quella l'equilibrio neces- 
sario dell'Europa e del mondo. (Benissimo, de- 
suissimo.) 

Ecco la nostra dottrina, che presiedà alla 
unificazione dell’Italia. 

Ecco i nostri principii: quelli che ci diressero 
nell’unificazione dell’Italia. L'unità italiana, ci 
si dice, produsse l’unità della Germania, quella 
è la madre di questa. 

Consentite, o signori che venga esaminando 
alquanto codesta quistione dell’anità tedesca, 
per fissarne i termini, e segnarvi le due correnti 
dalle quali fu creata quell’unità, per le quali è 
divenuta un fatto inevitabile, giù da molto in- 
nanzi che il signor di Bismarck avesse fatta sua 
‘tal questione, che più tardi doveva risolvere. 


(L’oratore si fa a dimostrare come Vatto di 
Vicnna costitutivo della Confederazione tedesca 
poneva il principio dell'integrità del territorio 
« Così l'unione recava come primo risultato 
l’unità » a questa unità portava inevitabilmente 
dapprima la corrente economica, lo Zollverein 
o unione doganale: lo stesso sig. Thiers lo ebbe 
ariconoscere, adichiarare, quand'era ministro 
nel 1836. Alla corrente economica s'univa la 
corrente politica: fin dal 1830 fu posta la qui- 
stione dell'unità politica, fu proclamata sul 
Reno nel 1840; ne fu alzato il vessillo nelle in- 
surrezioni del 1848: la Prussia la favorà, V'Au- 
stria stessa per antagonismo a questa, la sancì 
nel 1863 a Francoforte). 


Ecco, o signori, quali sono le correnti politiche 
intermittenti, talvolta arrestate, ma sempre rav- 
viate con nuova forza, per le quali la Germania 
fu portata all'unità. Ecco come una nazionalità 


fu costituita per forza degli interessi economici 
e per un sentimento di politica coesione. 

Che deve fare la Francia dinanzi all’avreni- 
mento dell’unità tedesca? Bisogna fare uh con- 
fronto e chiedere se il nuovo Stato sia più no- 
civo alla Francis che l’autica Confederazione! 
germanica. 

Bisogna, in questa questione, avere una riso- 
luzione ferma ed energica. Se credete che la 
Francia abbia perduto un atomo della sua gran- 
dezza, bisogna dichiararlo. Quanto a me, prefe- 
rirei gli uragani della guerra ad una situazione 
in cui, sotto un cielo fosco ed un pallido sole, 
in un malessere morboso, si spegnessero grada- 
tamente la forza, la.grandezza e la prosperità 
della Francia (Applaus?). 


Riprendendo il suo discorso interrotto per al- 
cuni minuti di riposo, « ll mio compito, dice il 
signor Rouher, si riduce ora a questi due punti: 
porre in confronto la disciolta Confederazione 
tedesca colla stato presente della Germania, e 
vedere qual valore s’abbia la dichiarazione del 
signor Thiers, che la Francia trovisi omai iso- 
lata sì che debba per difender se stessa andar 
cercando nuovi alleati ed alleanze. » 

Il signor ministro di Stato vien quindi dimo- 
strando come la Confederazione tedesca creata 
dai trattati del 1815, in odio della Francia, pre 
sentava contro di questa una agglomerazione di 
75 milioni d’ abitanti; la chiave della volta 
della quale era la Santa Alleanza! una condi- 
zione di cose pertanto che fatalmente gravitara 
sulla Francia e ne imbarazzava ogni movimen- 
to; una lega ostile che dipartivasi da Pietro- 
burgo per giungere fino al Reno. Questa lega, 
questa forza, contava più di 100 milioni d’uomi- 
ni: la Confederazione era la sentinella delle ge- 
losie, dei rancori, dei sospetti della coalizione 


() 

Il signor Thiers disse che la Confederazione 
pre era puramente difensiva ; ma nel 1859 

Confederazione prese un atteggiamento ostile 
contro di noi; tutti i contingenti federali farono 
armati, la Prussia mobilizzava 300,000 uomini 
pronti a marciare sul Reno. Se l'Imperatore fir- 
mò la pace di Villafranca, fu per non esporre la 
Francia a maggiori pericoli per gl’interessi d'I- 
talia. E si chiama tutto ciò uno ento 
senza pericoli per noi, puramente difensivo? 

Qual è la situazione attuale? Ecco l’Alema- 
gna costituita che potrà giungere a 29 milioni 
colla Prussia e gli Stati del Nord; a 37 se vi si 
aggiungesse con più intimi legami la Confedera- 
zione del Sud. Per lo addietro, l’Alemagna, com- 
posta di 75- miliohi d’abitanti, aveva inoltre alle 
sue spalle la Russia mallevadrice. Oggi, al 
contrario, vi è l’Austria che da nessun vincolo 
è legata nè alla Prussia nè alla Germania. In 
tale situazione non veggo alcun pericolo per noi. 
La Confederazione è rotta in tre tronchi, nuovi 
© contrarii interessi esistono fra questi tre Stati 
che non minacciano la Francia. 

« In luogo adunque, conchiude l'oratore, di 
quella forte coalizione creata dai trattati del 
1815, non abbiamo più dinanzi a noi che la vec- 
chia Confederazione divisa in tre tronchi....... 
Schiettamente pertanto io non veggo nei nuovi 
fatti alcuna causa d’inquietudine cei mio paese, 
la Santa Alleanza è disciolta, la Confederazione 
tedesca posta sotto i suoi ordini, la sua tutela e 
direzione, è i ta ; nuovi interessi sono sorti, 
interessi contrarii divergenti fra loro, ma non 
volti contrò la Francia, che non sorio quindi dn 

ricolo nò per la sua potenza le nè per 

sua morale autorità. 

L’oriorevole Thiers si è spinto più oltre e vi 
ha detto : la Francia non ha alleati, è minacciata 
da una coalizione formidabile; essa la provoca 
e la facilita con una politica improvvida nelle 
faccende dell'Oriente. La Prussia e la Russia si 
intenderanno, l’una per il Ponto Eusino, l’altra 
per estendere la sua potenza fino al Zuydersee. 

La Prussia lascierà la Russia, la Russia la- 
scierà fare la Prussia, 6 da quella coalizione d’in- 
teressi nascerà presto l'abbassamento della Fran- 
cia, dacchè la Francia cieca favorisce in Oriente 
la politica russa, prepara la ruina dell'impero 
turco per sostituirvi un impero cristiano. 

Io studio ogni giorne-eon sollecitudine gli af- 
fari del mio paese, e invero io domando come 
nel pensiero dell’uomo di Stato ch'io combatto, 
possano nascere siffatte impreskioni. 

Comet La Prussia non è soddisfattà, la sua 
ambizione non è cessata coi secoli, non è limi- 
tata, contenuta nel trattato di Nicholsbourg! 
Anche il I agg ambizioso di estendere la sua 
autorità fino allo Zuydersee! Io affermo che la 
Prussia ha dato alla Francia rispetto a ciò le 
più formali dichiarazioni, le più assolute garan- 
zie, (avo) ed aggiungo che la Francia se 
non le avesse ricevute non avrebbe tollerato tale 
ambizione! (Benissimo! Benissimo!) 

Noi accettiamo Ia conseguenza naturale di 
una guerra che aveva i suoi limiti, e credo an- 
che poteva riuscire, ma non actettiamo le am- 
bizioni smodate, le smisirate pretensioni. 

Il giorno in cui lo Zuydersee fosse minacciato 
(udite) dall’ambizione prussiana, la Francia e 
l'Inghilterra saprebbero parlare alla Prussia in 
modo che le farebbero comprendere che il tempo 
delle pazze pretensioni passò. (Movimento di 
approvazione su tutti è banchi) 

la Russia? La Russia penserebbe di andare 
sal Ponto Eusino ? 

Signori, non diamo gratuitamente ad una 
grande potenza delle ambizioni tanto pericolose. 
Îl giorno in cui la Russia rinnovasse Ja preten- 
sione che gli viene attribuita un’altra volta, quel 
giorno l'Occidente CORE avrebbe lo stesso 
interesse, la stessa potenza, la stessa forza e la 
stessa volontà. 

Senza dubbio noi abbiamo una politica in 
Oriente. E qual è? È forse perturbatrice ? Mira 
a compromettere gl’intereasìi del Sultano ? a di- 
minuire la sua autorità, la sua potenza? No. La 
politica nostra in Oriente è tradizionale. Vi 
sono colà degl’imteressi cristiani e una religione 
simile alla nostra. Dopo la caduta dell’Impero 
Romano l’interesse cristiano si costituiva-e pi- 
gliava per protettrice la Francia. Noi continuia- 
mo il nostro compîto di protezione disinteres- 
sata. In tal guisa cerchiamo in Cretà i mezzi di 
pacificarel’insurrezione, disoddisfareseriamente 
quella popolazione che si lagna; in tal guisa 
portiamo dei consigli di moderazione e di pace 
fino al Governo del Sultano. Interroghiamo le 
idee della Russia e dell'Inghilterra, accomunia- 
mo tutti i pensieri, tentiamo di cavarme una s0- 
luzione utile all'umanità, al meglioramento 
della stirpe cristiana ed all’incremento dell’au- 
torità del Sultano. 

quella una politica perturbatrice, rivoluzio- 
naria, inquietante? (No, 19, Benissimo.) 

Tutto è singolurnente errato nell'angomenta- 


zione che udiste. Come! la Prussia si unirebboe 
con un trattato tacito o con un trattato scritto 
alla Russia per agevolare all’altima l’arrivo nel 
Ponto Eusino? direbbe alla Rassia: mi sono 
molto ingrandita, ma voglio che vi ingrandiate 
voi smisuratamegie, tra noi siano con- 
servate le antiche peo (fica). Come! la 
Prussia direbbgalia Ruizia : brama che abbiate 
DE atene sr di on di Abitanti DICO 
il vostro dominio, vogli donajniate sul Bos- 
foro ed a Pietroburgo, è percliò ig mi soro in- 


ieri bi che voi siate «più' grande di 
me (nuove risg). do ; 

Dall'altro eastò Costkitinopoli ‘nor rappre- 
senta l'im ‘del motdo, come disse Napo- 


leone, tanto per la Prussia quanto per la Fran- 
cia? In questa controversia gl’interessi della 
Prussia e della Franciazion sono gli stessi? La 
Russia ha qualche ragione di desiderare che la 
Prussia estenda il suo inpero da Limburgo fino 
allo Zuyderzee? La Prussia ha interesse che la 
Russia si costituisca potenza europea ed in- 
sieme asiatica strin, nelle sue braccia tutto 
l'Occidente e prima la Prussia ? 

Questo, signori, é un sogno della immagina- 
zione del mio onorevole contradittore. 

Tutto ciò che leggiamo, tutto ciò che impa- 
riamo dagli avvenimenti che si agitano in Eu- 
er respinge codeste tendenze, siffatti prin- 

pii. 

Fu detto : la Francia non ha alleati. Io dico, 
al contrario, che non ha nemici in Europa. Dico 
che ai momento in cui siamo non vi è potenza 
la quale non nutra per la Francia simpatia, de- 
ferenza, amicizia, che non manifesti al governo 
francese dei pensieri di pace e di concordia. ‘ 

Noi non abbiamo alleati! Ma chi dunque 
vuole assalire e mettere in non cale la dezza 
della Francia ? Serutate l’orizzonte, fia in 
tutti gli arcani delle cancellerie dei paesi esteri, 
cercatevi una cattiva passione, un interesse 


ostile. 
Forse l'Italia ? L'Italia mediterebbe progetti” 


rivoluzionari contro di noi? Ma ove sono i suoi 
interessi contrari ai nostri ? ov'è la lotta ? ove 
la possibilità di aggressione, ove il pensiero di 
separarsi ? Re S 

L'onorevole Thiers ha detto che per costituire 
delle alleanze ci volevano degli interessi comuni 
e che per provocare delle guerre e dei conflitti. 
iaceva mestieri d’interessi contrari. Con chi ab- 
biamo interessi contrari? Con l’Austria? Ma 
può l’Austria sdegnare i sentimenti simpatici 
che la Francia professa per lei ? Non la desi- 
‘deriamo come potenza necessaria all’equilibrio 
europeo ? Non abbiamo forse per la sua inte 
grità, non abbiamo forse per la sua forsa le 
stesse sollecitudini che si sono manifestate nel 
tempo della mediazione ? 

Con la Prussia? La Prussia! ma si affatica, 
voi lo diceste, a evitare tutto quanto da vicino. 
o da lontano patrebbe suscitare le nostre sustet- 
tibilità nazionali ? Con la Russia ? Ma non credo 
che dal 1852 a traverso le dolorose ricordanze 
di una nazione prostrata, ch'io non vo’ ram- 
mentare, non credo che le relazioni tra la Fran- 
cia e la Russia siano mai state pìù sincere, più 
leali e pigne di cordialità. 

Ci fu detto che i Pirenei non erano mai stati 
tanto alti. I Pirenei si sono forse elevati perchè 
si tratta di nuovo di qualche rivale, ambi- 
zione di principi del primo ramo o del sécondo? 
E invero abbiamo noi qualche cosà dà temere 
da parte della ; © bisognava indicare ciò 
come una prova dell'isolamento delta Francis ? 


Signori, questo quadro non è verace. In co-. 


spetto della situazione dell’Europa le potenze 
sono d’accordo, e nonostante tanti interessi 
nuovi, nissuna complicazione all'orizzonte non 


viene a minacciare ì comuni desiderii di e 
di simpatia, le si muovono nell’orbita 
del loro moto legittimo, esse irraggiano le uno 


verso le altre in un sentimento di armonia e hon 
in un sentimento di ostilità, (Segni di adesione). 

Quanto più stadio i nuovi interessi, tanto più 
spero che il te rinvigorirà tra i popoli l’ar- 
monia, la simpatia, la concordia, erispetto alla 


nazione francese io dico che peco importa alla . fatto 


Francia se è ingrandita in estensione o na, pur 
chè ingrandisca in altezze. Si rivolga ora alla 
cura della sua prosperità, si occupi a dare in- 
cremento alla sua potenza ed alla sua ricchezza, 
ora che il sovrano ha aperto 4 noi tutti dei 
nuovi orizzonti, che si concentri altera, calma; 
serena e forte, nel calto e la pratica delle sue 
libertà interne. Sì, accresca essa questa espan- 
sione feconda e pacifica, Ma noi evocate a lei 
dinanzi il fantasma della coalizione, la adali- 
zione sparì, e non nascerà più sotto l’impero, 
sotto Io scattro di un Napoleone (acclarnicribhi 
generali, applausi). (Dal Momitesr) 


— Si legge nél Monifery în data del 18: 
Sabato in occasione di uno sciopero s00ppia- 
rono a Roubaix dei disordini. 


Alcimi miserabili profittarono deî torbidi che. 


avevano provocati per incendiare la officina del 
signor Schamps, rubare alcuni oggetti preziosi 
e provotare la rottara détle macchine di qhal- 
che altro stabilimento. P 

Le autorità si sono portate immediatamente 
sel luogo; fa represso il disordine, e si proce 
dette all'arresto dei colpevoli, i quali sono stati 
immediatamente consegnati alla giustizia. 

Il governo non ha dimenticato che se egli 
deve tenersi completamente imparziale nelle 
questioni fra i padroni e gli apérai, hu tuttaria 
lo stretto dovere di mantenere l'ordine dapper- 
tutto dove venga turbata; : 


— A tal proposito l’Etendard, in data del 18, 
dice: 

Roubaix continua ad essere tranquillo. 

Le lettere che riceviamo da questa città por- 
tano che i principali autori di quegli atti sel- 
vaggi che la legge reprime, apparterrebbero alla 
classe numerosa degli operai stranieri che abi- 
tano a Roubaix in stanze ammobigliate. 

La popolszione ha dato al disordine pochi 
elementi. / 

I danni materiali sontò calcolati un milione. 


— Le parole del signor Giulio Favre « Se la 


Francia non è perchè armnte? per- 
chè inquietate il paese col vostro progetto di 
legge sull’organizzazione militare? » inspirarono 


alla France un articolo « Bisogna disarmare ?a 
nel quale esaminato lo stato dell'Europa sorto 
dal movimento dell’89 così ragiona: 

Per cinquant'anni sotto l'influenza di quel- 
l’opera del 1815, che oggi non è più che un cen- 
cio a brandelli l'Europa rimase se non tranquilla 
almeno in generale paci quanto alle re- 
lazioni estere delle potenze tra loro. 

Oggi al corifrario l'Etropa +uù vasto campo, 
rel qualetmatarriera Te ambizioni, e ‘sorgotto 


d’un tratto le questioni di frontiere e di nazio- 
nalità. 


, Ciascuno estende e rascodale sue forze affen- 


e 
pico le Rascia, la Sretta la Dacia, Î 
Thano s 
Belgio, la Svizzera, la. Grecia, il Portogallo, la 
Turchia, ed anche l'Inghilterra malgrado la sua 
politica sistematicamente indifferente riguardo 
al continente. 

IItalia non disarma, l’Austria con un nuovo 
sistema militare ripara ai disastri di Sadowa. 

Fu forse la Francia quella che la ini- 


ep di questi armamenti giganteschi e rui- 
nosi 
Fu la Francia quella che inspirà all'Europa 
lO 22 fa alla le pr 
non a prima a pro: 4 
bocca del suo sovrano, la prior en 
mo generale? 


Ma dappertutto si arma. Nel secolo decimo- 
nono alla forza del diritto audacemente si so- 


stituisce il diritto della forza. 

Il suolo pacifico dell’Europ3sò irto di baio- 
nette, e nelle relazioni fra ]Mipoli il fucile ad 
ago sostiene la pri; 


parte. 

Che fare ? abbandonare all’azzardo ed ai colpi 
subitanei della sorte l’avvenire e l'infinenza 
che gode il nostro paese nel mondo? 

Quando tutti, quasi presi da delirio, attorna 
a noi si fortificano, mon dovremo noi fortificarci ? 

possibile il disarmo ? è prudenza? 

Sì, nissuno siloncota 6 Fosa : essa non 
minaccia nissuno: essa può senza tema guar: 
dare la sua situazione in Europa. 

Ma in questa Europa che si copre di soldati, 
e che non ha più un diritto pubblico che la di- 
riga; in questa Europa dove tutto sembra affi- 
dato al capriccio del fato trionfante, ed all’au- 
dacia del più forte; in questa Europa la quale. 
con tanta febbre passò dal periodò dalla calma. 
a quello dell’azione, la Francia non può conimet- 
tere il fatale errore di lasciare che un bel 
sero gli avvenimenti la sorprendano, e per- 

ere così colla sua la sua infinenza. 

L'esercito; che l'esempio di tutti gli Stati le 
impone di organizzare sotto pena di discendere 
difatto a quel posto così basso dove il signor 
Thiers la ha fin d’ora ingiustamente avvilita; non 
è un esercito aggressivo, e non sarà nemmerio, 
ne siamo convinti, un esercito di difesa, perch 
noi non crediamo che vi sia in Europa chi vo 
glia, o chi osi attaccarci. 

Sarà un esercito destinato a poriare nei Con- 
sigli delle grandi potenze quel peso che dà sem- 


pre la forza quando si appoggia alla giustizia ed. |. 


al diritto. 

Sarà un elemento che graverà sulla politica 
generale, e perciò appunto sarà una garanzia di 
pace più che un pericolo di guerra. 

.Perchò una nazione possa parlare ton auto- 
rità bisogna che la si sappia in grado di appog- 
giare la politica ad altro che sulle parole; perchè 
eserciti uns legittima influenza sull'assieme degli 
avvenimenti bisogna che possa agire davo di 
aver parlato; perchè non sia rotto l'equilibrio 
generale, bisogna che per la forza del sno eser- 
SU essa pesi ugualmente sulla bilancia degli 

ti. È 


— Togliamo il seguentè brano ds un articolo 


del Journal des Débats sul discorso del signor - 


Thiers: > 
«È ‘facile ridetsi della pat dei prici ii ed 
h z beffa d ietpi 


3 dine pie fate 1 farai befte del pitaco rd È 


di 
Giacché egli ers in vena perchè noù disse: 


« Edo delle lancie; sono Poîgechi ;eccò 
delle A rat Spagnuoli i » Sarebbe lo 
stesso. i i 


È serivper un uomo politico il trattare iu tal, 

niodo quésto grati movimatito che da 50 stri lia: 
ritto i popolò tedesco verso l'unità” 

0 ‘în, ahfio-an'ordi spin- 


ragione yando dies che 


ché fa di noi là comitmarza di 3 
cissitudini, i sentimenti, di stori. 


irivasioni 6 che ciò nonostarite Ta firmito du 
popolo il più essenzialmente taziimale; il più 
esclusiva, n più trito dè il più égvista det 
mondo, quello che megliò risponde all’ideale 
della politità di Stato 7 

È facile capovolgere gli ipo! giithdo si 
inventario a proprio modo; ed è questo uti pia- 
cére chie tutti possono firocurarzi.. DI 

Se pi Italishi &vessero sivutò bisogno di fa 


istificazione, esst'la troverebbero nel finguag= 
giò dé signor ‘T'riere. im / 

Yi signét Thiers arbitit dei lord destini Ti &- 
vrebbe. fatti Hberi sì, ma tot aveebiie riali lord 


perchè essa ne perdette in' } 
Im ogrii caso la Francia Îa prinviptò, l'Italia 
la compì. 3 
Se diff'unità figliana ne è véenata T'unità te- 
desca, ne ha colpa il Guverio fraridesd? i 
Noi non efifiamo a dir di no, ed'ifi queste 
cancsan la magigiorrésponsabilità ron pesa 
su lui. 


AUSTRIA. — Il Debatte pubblica la relinio- 
ne del compotimerito finanziario ehe ebbe Itogo 
fen i due ininistri dello fimanze di Vienna e-di 
Pésth. - 

Questo coinponimento servò a determinare € 
definire in rutto preciso la sfera di attività dé 
dardo fl {1 ministro d'Ungheria si 
i lo ‘Alle spese ii 
afterrà iIlà legge finariziaria del IBB7, 

Egli coprità col prodotto delle diverse impé= 
ste le-spese fissate per l'Ungheria 6 per la Trav- 
silvariia nel bilascio fiel 1867. 

L'avasito, quarido YEne sis, cà Feriato riella 


la nazionatità è dò che fl tempo fa dî noi, ciò, |' « sie danò l'e 
Pineto, di of 


cassa centrale dello Stato ; al contrario se le 
imposte non bastano a coprire le e vi ki 
mediante anticipazioni fatte dalla 
cassa centrale al ministero 

I due ministri terranno un conto corrente, @ 
formeranno ogui anno un bilancio. 


— L'Iudép. Belge ha da Vienna, 17: 

È stato pubblicato un decreto del sig. Becke, 
mivistro delle finanze. 

Parlando degli uffici di finanza ungheresi, î 
quali dipenderanno oramai dal ministero unghe- 
rese, il signor Becke dichiara che gli impiegati 
non potranno adempiere i loro doveri verso 
l'Imperatore e verso lo Stato, che sottometten- 
dosi con premura all'ordine di cose ultimamente 
stabilito. A 

. BeLero. — Si scrive da Bruxelles, 15, alla 
Patrie: 

La riorganizzazione dell'esercito preoccupa 
tutti gli uominî seri: solleva molte questioni ; si 
mostra irta di difficoltà d'ogni specie. 

Correva la voce che la Commissione mista si 


tare nel Belgio un sistema militare conforme a 


vuole punto cambiare le basi fondamentali del 
nostro esercito. si 

Di fronte ai fatti che si sono compiti in 
Eufopa dovrà il Belgio seguire l'esempio delle 
grandi potenze, 6 sarà di suo interesse riorga- 
nizzàre la sua difesa nazionale? La maggior 
parte degli uomini serii ‘pensano di sì; essi 
pensano che le garanzie create dai trattati. 
del 1830 pel Belgio sono ora diventate illuso- 
rie, e perciò vogliono una istituzione militare © 
che possa difenderci contro lo straniero, e ga- 
rantirci dai pericoli più reali dell'interno, da 

La nazione si pronunzia contro i progettì. 
del governo: non si tiene un meeting nel quale 
non si di i energicamente la diminuzione 
del bilancio della guerra. Lè classi laboridse 
sulle quali cadreblie il pédo dei nuovi aggravi 
militari manifestano la lorò irritazioné ed 
il loro risentimento; esse accolgono con dis- 
prezzo le proteste -di patriottismo che fanno 
in loro nome i rappresentanti del corpo elet- 


tivo. 

Da ogni parte si dice che un piccolo Stato, 
come i Bagio, non diferidersi da sè; lo 
sus risorse finanziarie sbrio troppo scarse, e 
troppo poca la sua popolazione perchè egli 
possa giammai invocare a suo profitto il diritto 
della forza. ia ATA. 

E così, non si parla più del Comitato che 
, poco tempo fa si era costituito per organizzare 
il Corpo dei volontari. . 


VARIETÀ 


CAMPANOLOGIA. 


Tra le recenti pubblicazioni delle varie dotte 
sovietà della Francia, che abbiamo sott'occhio, 
dobbiamo alla squisita écrtesia dell’egregio ar- 
cheologo, il sighor Ab. Lepetit, ispettore della 
Associazione normanna, l’Annuario dei cinque 
cdmpartimenti della Normandia, testò pubblicato’ 


cese pe lk conservazione e descrizione dei mo- 
numenti nazionali, diretta dal signor conte di 
.Caumont, annanzia la pubblicazione del citato 
Annuario colle seguenti parole :«L° Annuaire de 
« l’Association normande, quoique plus agricole 
È « qu’ archéologique, a donné la fin du remar- 
« quable travail de feu lo docteur Billon, de l'Ins- 
+ « fitut det-provinices, sura camparologiò fran 
| € gaise et étrangère. Celle grinde monographie 
| «.est peut-èfre ce qui = paru de plus important 
‘ «an France depuis quelques années. On ne pent: 
‘ « trop signaler ces consciencieuses reckterches, 
» « car ellea méritent l’attention de tons les hom- 
: « mes qui ‘onf le goùì de lari, et un peu de poé- 
» n 

Il nostro ina ‘quasi forzato, ci ha invogliato 
a,percorrere questi studi sulle campanee sullé 
suerie della Francia e dell’Europa. Visbbiemo” 
* lstto.paigine variate; ricéhe di notfoni estetiché, 
ronsicili ed'istoriche. Vi abboidaro le iscrizioni 
| Leampanili ele campane cogli orologi servirono 
' di faito nei tempi andati sovente di sfogo sgli 
artisti ed ii spiritosi autorî.. Bastinù' per tutti È 

| duo famosi orologi di Basilea. - 
Citiimò fd eséinpio Viscrizione che leggesi 


sultartagizior canipina de cattedrale di Mende: 
i ‘te ta'appelle non pareille . 
500 quintauxje pèse . 


Dai Qoine voudra-croire me pèse et me repòse 


PIENA 


a rié femefio è mol sise. 
‘’Sonaspeciàlmente notevoli i.capitoli in cui 
l'autore espone: l’istoria dell'Arte, le ‘considera. 

‘ ziori didattiche, lè propérzioni relative tra le 
csimpane ed i bordoni, foridate sulla téoria delle 
vibrazioni delle corde. Nel paragrafo, Eloguensa 
efilosafia delle campane, l'autore rammenta come 
Napoleone I al suono delle campane inchiriiva 
la-suà larga fronte è cadéva in una profonda 
meditazione, ed il Firenzuòlé scriveva: 
Tra tatis quante le musiche umane, 

Li signor ced ra tra le più care 

Bioie del mondo, è il suon delle campane; 

“Toh dii doi don dol don, Che ve he pare? 

Rammento sempre l'indicibile scavissima sen- 
sazione provatà nel giumgere in Malta verso sera 
cuando ad tin tratto udii la tnusici delle nume. 
rose 'campAné di Valletta, dopò alcuni mesi pas- 

satiin Oriente dove l'ixlamiamo vietava allora 
il guono de’ sacri bronzi, 

A proposito delle musiche degli orologi di 
Londra, che non variano la notà como fanno 
quelli del Belgio, il signor Billon'ci ricorda che 
Ta monotonia delle cattpune inglesi ha suggerito 
al nostro celebre Viotti d'introdurne il motivo 
nel suo bel concerto di violino in sol di un soave 
effetto. Leggiamo che Cromwell confiscò le cam- 
pane di Cork dicendo che avendo w prote in- 
véntato la polvere si potefàio fabbricare can- 
noni colle campane. 


L'autore, toccando delle campane della Sviz- 
zera, scrive che pochi sanno chela città di Berna 
possedo le più magnifiche e le più monumentali 
sonerie d'Europa, Le undici campane della torre 
- la principale ba 2 metri 55 cent. di diametro - 
sono fase colla massima perfezione tanto che, 
nota, tout fondeur modirne doit s'incliner devant 
elles. . 

Chi ha visitato il Belgio sa che è la patrig 
delle grosse campane, delle grandi sonerie, e 
delle scampanate armoniche. 

Quando la Società francese d’archeologia vi- 
sitò la cattedrale di Tournai nell’anno 1845, il 
vescovo le indirizzò queste nobili parole: « La 
campana che voi sentite non risuona che per ce- 
lebrare l'ingresso dei sovrani in Tournai; oggi 
essa suona in onore dei sovrani dell’intelli- 
genza! » Nei regni d’Italia, di Spagna e di Por- 
togallo le grosse campane sono rare, ma le pic- 
cole vi sono in grandissimo numero. L’autore 
della campanologia vaserva chei campanari della 
Spagha sono di un'audacia estrema. 

La campana dello Sprone, nella diocesi di 
Ferrara, dà occasione all'autore di ricopiare dal- 
l’Italia sacra il curioso aneddoto della contessa 
Matilde mentre percorreva i dintorni di Ferrara 
per godersi i piaceri della caccia. È noto che 
quella famosa campana venne formata col valore 
di uno sprone donato ai frati dalla contessa. 

La Russia vanta le più grosse campane: « Si 
« les cloches de cet empire sont les pins mons- 
« trueuses du monde, elles ne doivent pas étre 
« les plus harmonieuses. Nous croyons que des 
« flancs de ces montagnes de métal doivent sor- 
« tir des mugissements formidables semblables 
« à des torinerres lointains plus capables de jeter 
« l'epouvante que l’allegresse. » La sola città di 


Mosca dicesi possedere 1,600 chiesa e circa sei | 


mila campane. Non si è ancora cancellata dalla 
mia mente la strana sensazione provata nel mio 
primo giungere nell'antica metropoli della Mos- 
covia nell'anno 1839, nella tarda sera della vi- 
gilia della Madonna di settembre, all’udire quello 
sterminato scampaniìo, 

È notissima poi la storia della grkn campana 
del Kremlin, ls regina di tutte le campane. 

La nuova cattedrale di Sant'Isacco in Pie- 
troborgo accolse nell’anno 1858, in cui verme 
ultimate, una campans di 9 piedi di diametro, 
del peso di circa 50milliers. È necessaria la forza 
di otto uomini per dondolarne il batocchio.... 

‘Ma forse abbiamo già scritto troppe righe per 
annunziare una monografia che non può andar 
a sangue di tutti i lettori di un giornale e spe- 
cialmente degli ammalati e delle persohe nervose 
le quali hanno ‘la poco lieta ventura di vivere 
presso un campanile. 

G. F. Banveri. 


HOTIZIE E FATTI DIVERSI 


Ci scrivono da Salerno: 
Nel giorno 19 del volgente mese è stato arrestato 
nel circondario di Vallo il brigante Felice Ustore. 


- Seppiamzo cho lanodì, 25 vvrrente, 81 erTa n Fi-" 


renze, nel palazzo municipale, un congresso dei de- 
legati dei comitati italiani di soccorso per i feritiin 
guerra. Oggetto di questo generale convegno si è, a 
quanto crediasio, lo studio dei miglioramenti da in- 
trodursi nel servizio sanitario di terra e di mare in 
tempo di guerra; e di giovarsi a tal uopo della Espo- 
sizione universale, alla quale i due comitati di Mi- 
lano e di Firenze prendono parte. Crediamo anzi che 
i delegati nomineranno una Commissione la quale si 
recherà a Parigi con questo scopo. Per tal modo 
PItalia entra pienamente nell'azione generale della 
associazione internazionale di sogcorsoy e i è dato 
‘sperare che énché per questo riguardo saprà meri- 
ig la estimazione di quanti visiteranno la Mostra 
1867. - no ; 


— 8.4. È. il Priotipe Umberto, scrive la Lombardia, 
nella giornata di ieri, in cui célebravasi solenne com- 
memorazione pei morti nelle Cinque Giornate, volle 
assistere al funebre rito che si celebrò nella chiesa 
del Carmite, e con gentile pensferò invitò alli sua 
mensa il sindaco coi componenti la Giurits, i rippré- 
santanti dellx Camera di commercio, ed altri cospi- 
eni cittadini, . 


— Intorno al disastro a Feriolo leggousi le seguenti 
notizie: i 

Feriolo, villaggio del comune di Baveno in provin- 
èia di Novara; èra un gruppo di povere case sulla 
sponda dei Lago Maggiore, laddove la strada nazio- 
gionale del Sempione si distacca dalla spiaggia per 
dirigersi verso la Svizzera. Sulla spiaggia era in co- 
struzione assai inoltrata un molo d’imbareo e sbarco 
dei piroseàfi. 

Verso le ore è pom. del venerdì 15 marzo fu avver- 
tito nel lago un movimento subacqueo, che occa- 
sionò un subito rialzo nel pelo d’acqua di centimetri 
60 di contro a Feriolo, e dicesi che egual fenomeno 
sia stato rimarcato a Laveno, Pallanza, e Sesto Ca- 
lende. Alle ore 6 si avvaliò improvvisamente la spiag- 
gia fiancheggiata dalla strada nazionale, réstandone 
ingoiato il molo e le case repentinamente, chè nes- 
suna delle persone esistenti nelle case si potè sot- 
trarre, ed a mala pena scamparono quelle che lavo- 
ravano all'aperto. Le case rovinate sommano a sette, 
a sei Ie stalle e fenili scamparsi, le persone morte 2 
14, e laddove stavano la strada nazionale, le abita 
gioni e la spiaggia, vi ha un'altezza d'acqua da 11 a 
50 metri di profondità. 

L’avvallamento ha lasciato una sponda a picco 
verso îl lago e di nessuna consistenza, per guisa che 
si teme un altro scoscendimento fra breve, con rovina 
di altre case, che dal sottoprefetto di Pallanza furono 
prudentemente fatte sgombrare. 

Ai poveri abitanti sopravvissuti fu immediatamente 
provveduto dalla carità dei conterranei, che li rac- 
colsero ed ospîitarono. Si recarono tosto sul luogo il 
prefetto di Novara, il sottoprefetto di Pallanza, l’in- 
gegnere capo e l'ingegnere di riparto, il procuratore 
del Re, i carabinieri, ece. e dopo le prime provri- 
denze per la salvezza delle persone, si dispose per 
ripristinare la linea telegrafica, e per supplire alla 
strada rotta con una chiatta, che trasporta i carri 
dall’uno all’altro tembo delle rottura. In seguito bi- 
sognerà costruire una deviazione della strada ta- 
gliandola nei monte. 

Sappiamo che il Governo ha disposto dei sussidi a 
favore di quella popelazione, ed ha incaricato i suoi 
ingegneri di studiare it modo migliore per riparare 
ai danni avvenuti, e per impedirne di maggiori. 

— Il Journal des Télfgraphes annanzia che quanto 
prima saranno messi în circolazione în Francia î 
bolli-telegrammi. 


Ba da ia 


Il decreto amministrativo che ne regola l’uso è ora 
sottoposto all'esame del Consiglio di Stato. 

Questi bolli sono di quattro categorie e colori dit- 
ferenti, e del prezzo di franchi 2 e 1 e di centesimi 
50 625, 


— La France dica che il Re di Prussia ha creato un 
nuoro ordine per onorare il merito militare ; i fiocchi 
d'onore destinati a ricompensare specialmente i bassi 
ufficiali ed i soldati che si sono distinti nell'ultima 
guerra. 

Queste insegne consistono in una piccola fascia di 
tela bianca con linee nere, che finisce in un fiocco 
dove si uniranno i colori, e che sarà portata all'im- 
pugnatura della sciabola. 


— Si legge nel giornale Annales du genîe civil: 

Si tentò più volte perseparare l'argento dal piombo 
di approfittare dell'affinità del zinco coll’argento. 

La difficoltà stava nel non lasciare dello zinco nel 
piombo, e di non perdere dell'argento nel coppello. 

Il signor Corduré propone un nuoro metodo ; ed 
ecco qual'è. 

‘Quando il piombo argentifero è faso vi si aggiunge 
una piccola quantità di zinco, e dopo averlo vira- 
mente rimescolato si lascia Tre la mistura. 

La lega dello zinco e del to essendo meno 
densa che il piorabo, monta alla superficie, e come è 
più difficile a fondersi si rapprende subito. 

Si tratta allora di afferrare il momento in cui è 
montato tutto lo zinco ehe porta l’argento, e non 
aspettare che la parte superiore del piombo abbia 
cominciato a cristallizzarsi. 

Allora si schiuma la superficie, e così si ottiene 
l'argento unito allo zinco e ad una certa quantità di 
piombo. 

Per separare questi tre metalli non si può ricor- 
rere alla distillazione, chè si perderebbe troppo ar- 
gento; vi si arriva fondendo di nuovo la mistura, ed 
essidandola col mezzo di una corrente d’aria calda o 
di vapore spinto a un grado alto. È 

Si usa poi l’acido cloridrico, e si coppellà il resto, 

ll cloruro di zinco che così si forma viene utilizzato 
facendolo bollire al contatto del carbonato di calce 
polverizzato finissimo. . 

E così si produce un cloruro di calce di carbonato 
di zinco che puà essere immediatamente trasformato 
in bianco di zinco. - 

— Si legge nel giornale Les Mondes: 

Saranno fatte quanto prima le prove dell'enorme 
telescopiò a riffessfone fabbricato dal signor Grubb 
di Dublino, che deve esser posto a Melbourne per 
servire a fare una carta completa dei nebulosi e delle 
stelle multiple dell'emisfero australe. 3 

Il diametro del tubo del telescopio è di piedi 4 12, 
ela sua lunghezza È proporzionata. > 

It diametro della lente è di soli 6 pollici meno che 


. quello del tubo, cioè di 4 piedi, dello spessore di pol- 


lici 4 1/2, e del peso di circa 27 quintali. 
Il peso del telescopio una solta finito sarà di 10 ton- 
nellate, e sarà messo În moto da un orologio. 
“nine 


— Sino a poco fa, dice la Cronigue contempori 
(giornale rasso) non esisteva che un solo giornale che 
fosse organo dell'ortodossia cattolica, e questo è l'U- 
nion Chrétienne, foglio settimanale che si stamps a Pa- 
rigi dall'onorevole compatriotta il signor protopope 
Vassilew. : 

Facciamo sapere ai nostri lettori che dal principio 
di quest'anno si pubblica in Irighilterra un nuoro 
giornale consacrato agl'interessi dell'ortodossia. 

Questo giornale che porta il titolo di The Orthodox 
Catholical Review, per quanto sappiamo, è sorto dal- 
l’anglicanismo, ed è ‘opera di alcuni fra i membri 


| della Chiesa episcopale anglicana, 


1 membri della Chiesa ortodossa non vi hanno an- 
cora preso parte, ma è probabile che la prenderanno, 
come lo han fatto per l’Union CArétienne. 


— Li eroscere rapido e smisurato dei figlioli, dice 
il Mon. du soir, cagiona gravi inquietudini ai genitori. 

Ora ci si fa conoscere una famiglia le cui angoscie 
non hanno esempio. 

Questa famigtia ha uti figlivolo ehe fimpieciolisce. 
Dall’anno seorso presso a poco a questo tempo non 
è più cresciuto; e da allora in poi la sua statura dimi- 
nuisce. 

Egli sino a questo punto ritupicciolì di 3 centimetri, 

Molti dottori sono stati chiamati a consalto, e pare 
che abbiano constatato che di una malattia così stra- 
na esistono altri casi în Danimarca e nella Spagna, 


. = Intorno alle statue dei Piantageneti, offerte da 
S. M, l'imperator Napoleone alla, Inghilterra, delle 
quali molto si è parlato in questi giorni; si legge nel 
Times la seguente lettera : N 

Signore, . 

La notizia data da lord Stanley nella Camera dei 
Comuni, intòrno al trasporto delle statue dei Planta- 
geneti che sono a Fonterrault (Anjov) in questo pae 
se, sarà udita con molta compiacenza da tutti gli 
archeologi. lo ha da preseniare sicune osservazioni 
forse non discare ai tostri lettori su quelle intares- 
santi memorie. 

Le statue sono in pietra viva e sono quattro: — 
Enrico ll e la Regina Eleonora di Gujeuna, Riccardo I 
ed Isabella di Angouléme. Rimasero nella Abbazia di 
Fontevrault fino al tempo della rivoluzione francese, 
e setabra che allora subissero la devastazione gene- 
rale, è quando lo infatigàbile archeologo, il fa 
Carlo Stothard, visitò Fontevrault nell'ottobre del 
1816, trovò l'Abbazia convertita in una prigione; le 
statue di quei Re, stavano in una. cripta sotto un edi- 
ficio chiamato la Tour d’Evraud, ove pativano sfregi 
diuturni dai prigionieri. Stothard fece dei disegni 
accuratissimi di quelle poi le pubblieò nella sua 
opera Monumental effigies. Dopo questo furono fatte 
delle domande per trasportare quelle statue in In- 
ghilterra, ma non sértirono buon suecesso sotto il 
regno di Luigi Filippo; ma quel Sovrano le feca por- 
tare nel Museo nazionale a Versailles ove rimasero 
fino al 1849. In quell’anno per cedere alle vivissime 
istanze fatte dalla popolazione dell’Anjou, furono ri- 
portate a Fontevrault. Sembra che nel 1863 fossero 
sempre in un edificio che appartiene alla prigione. 

La figura di Enrico I è la prima effigie sepolérate 
di un Re inglese. Matteo Paris racconta ch’ei fu se- 
polto în una foggia simile a quella che è rappresen- 
tata nella statuz. Porta una veste di lino e sopravi la 
dalmatica e un lungo mante, retto con una fibbia 
sulla spalla destra; ha i guanti ingioiellati, gli stivali, 
gli pere dorati, e una larga spada al fianco. Nonha 

arba. 

Eleonora di Gujenna ha un zbito, con ia cintufa 
a mezza vita, e un ampio manto, un soggolo le fa- 
scia il mento, e sopra ha un velo. 

La statua di Riccardo I è simile a quella di En- 
rico II, tranne che il manto è affibbiato al collo. 
Probabilmente sono opera dello stesso scultore. 

Isabella di Angoulétne porte una specie di cami- 
ciola stretta da una fibbia, ba l’abito e il manto, il 
soggolo e il velo come Eleonora di Gujema, Tutte le 
statue sono state dipinte e messe a oro: ele trae- 
cie tuttavia rimangono. 

Rispetto al loro arrivo in Inghilterra è l'Abbazia 
di Westminster che ha più di ogni altra ragione di 
accoglierle, Colà riposerebbero insieme ai ioro Augu- 
sti successori sotto le stesse volte. Molte ragioni ha 
anche Worcester. La opportunità di porre la effigie 
di Isabella di Angouléme nella cattedrale ove ripo- 
sano le ossa e la effigie del sto primo marito non 
si può negare. 

Sono, signore ecc. 

ALBERTO HARTSBORNE. 
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— Allo stesso proposito il signor Beulé scrive al 
direttore del Journal des Dibals : è 

Signore, nella Camera dei Comuni sono state fatte 
delle interpellanze intorno alle statue dei Plantageneti 
a Fonterrault. Il ministro Stanley ha risposto: 

«La Camera riconia che l’anno scorso questo ar- 
gomento suscitò viva attenzione, e coloro che si oc- 
cupano di cose di quel manifestarono na de- 
siderio ..- Io non reputai conveniente che il Governo 
inglese chiedesse in dono quelle statue. Ma il go- 
verno francese ebbe notizia di quel desiverio, e l'im- 
peratore Napoleone, con quella cortesia che ha sem- 
pre dimostrata quando si è trattato del nostro paese 
(udits) scrisse una lettera alla regina offrenJo in dono 
le statue (udite). L'offerta fa accettata e quindi le sta- 
tue saranno rimosse, »_‘: 

Noi non possiamo dubitarne; v'è la promessa del- 
l'Imperatore, il fatto è affermato da una dichiara- 
zione officiale. 3 

Dall'altro canto la opinione pubblica e il senti 
mento nazionale si sono energicamente manifestati. 
Non solo l’Anjou ha chiesto che i monumenti che gli 
sono cari gli siano conseryati, ma tutte le sociotà 
dotte dell'occidente si sono unite ad esso. A Parigi 
l'Accademia delle iscrizioni e belle lettere, ta Società 
dellì Antiquari di Francis, i diversi comitati che seg- 
gono al Ministero della istruzione pubblica e a quello 
delle belle arti hanno unanimemente protestato. lo 
oso affermare che nissuno in Francia differisce su 
questo argomento; il Consiglio di Stato, se venisse 
consultato, il Senato, se ricevesse una petizione, non 
potrebbero dire diversamente. Il diritto è formale, 
incontestabile, esso è stato dimostrato in uno scritto 
recente dato alle stampe da un avvocato di Angers. 

Codesta unanimità legale offre all'Imperatore il 
mezzo più legittimo ed onorevole di sciogliersi ri- 
spetto all'Inghilterra perchè non vi ha paese ove me. 
glio si comprenda il rispetto del diritto ela pos- 
sanza dell’opinione. Se un sovrano inglese avesse 
donato alla Francia unz serie di monumenti unici, 
‘che fossero proprietà dello Stato, la nazione inglese 
fdrebbe anch'essa appello al sovrano meglio infor- 
mato, lo scioglierebbe dalla parola e direbbe che la 
legge va innanzi ad ogni promessa, e che un dono è 
nultoin materia inalienabile. L'Inghilterra anzi ci pre- 
correrebbe, perchè mentre noi siamo disposti a ri- 
spettare il voto del Corpo legislativo, ai di là della 
Manica si ricusa quella potestà allo stesso Parla- 
mento, Posso allegarne la prova di fresca data, 

Nel 1860 il Governo francese reclamava i dicias- 
sette cartolàri della collezione Gaignières, che fu- 
rono rubati alla Biblioteca reale sotto Luigi XY, 
venduti poi legati alia Biblioteca di Oxford. Il Go- 
verno inglîse risposè che anché un voto del Parja: 


mento non potrebbe fare alienare oggetti consegnati . 


ad uno stabilimento pubblico in virtù di un testa- 
mento. l 

E così in virtù del testamento di Enrico II Planta- 
geneto e di Riccardo Cuor di Leone i loro .corpi fu- 
rono portati nell’Angiò, le tombe foro furono messe 
nell'Abbazia di Fontevrault, e le statue furono sco 
pite da artisti francesi. Ie 

Se le statue di quei re angioîni fossero tràsportate 
în loghilterra, la Casa di Savoja reclamerebbs subito 
le statue di Filiberto il Bello, di fsua madre e della 
sua moglie che sono nella chiesa di Brou; fa Casa 
d'Austria chiederebbele statue dei duchidiLorenache 
sono a Nancy. E siffatte domande sarebbero anche 
più naturali di quella della‘regina d'Inghiltetra, che 
non ha nissun legame di parentela coi Plantageneti, 


— Si scrive da Hong-Kong, 1° febbraio, al Moniteur: 

Lunedì scorso arrivò nel. nostro porto lo steamer 
Ax0ff della Società penisolare orientale: è diretto per 
Suez ed ha un carico di 400 tonnellate destinate alla 
Mostra universale di Parigi, alla quale si portano 
pure due segretari e due dei principali mercanti di 
Yeddo con un seguito numeroso. 

Fra glioggetti che verranno esposti si osserva una 
casa da thè nella quale la bibita orientale sarà sommi- 
nistrata secondo il costume giapponese da camerieri 
giapponesi fra i quali vi sono anche tre donne. 


— Si legge nell’Opinion Nationale: 

Si può ancora sperare che il dottore Li ne 
non sia morto; almeno non si deve prestar fede agli 
indigeni che hanno raccontato l'assassinio del cele- 
bre viaggiatore. 

Sir Roderik Marchison ha letto alla Società geo- 
grafica una lettera nella quale si dichiara che questi 
indigeni non avendo prodotto mnissuna prova della 
morte del dottore Livingstone, il cui corpo preten- 
dono esser stato seppellito sotto i loro occhi, le loro 
asserzioni sembrano dubbie. 

* Potrebbe darsi che stanchi dai viaggio; 6 temendo 
uno scontro colle tribù Selvaggio del lago Nyassa,. 
«essi abbiano abbandonato il loro padrone ed invet= 
tata la sua morte pér dar contò det Toro ritorno. 


— Si legge nel Nord di Bruxelles: 

N Consiglio superiore di igiene ha nominato una 
Commissione di medici e di chimici per èsaminare 
certi prodotti estremamente attivi per se stessi, che 
esistono in tutti i ginepri giovani, e che non si. tro- 
vano nei ginepri vecchi. 

Questi prodotti differiscono pienamente dall'alcool 
col:quale sono stati sinora confusi. 

Dalla loro energica influenza sul cervello e sul si- 
stenia nervoso dipenderebbero in gran parte la so- 
verchia eccitazione, il furore e lo stupore provocati 
sì di frequente tlall’uso eccessivo di questa bevanda 
quando è presa prima che sia matura. 


— Si legge hel Journal des haras (di Pietroburgo) 
che, giusta i dati raccolti dalla Direzione generale 
delle mandrie, vi sono ogni anno in Russia 380 fiere 
di cavallf tenuto in 193 differenti località: secondo un 
calcolo approssimativo vengono messi in rendita ogni 
aono 263.000 cavalli. 


— Si legge nella France: ) 

leri, 16, al Trocadero si diede una grande festa 
detta-« Festa delte polveri » in onore dell’armirersa- 
rio del principe imperiale. 

I magazzini erano tutti imbandierati, le locorhotive 
che servono al trasparto del te erano coperte 
di scudi nel cui mezzo si leggevano le parole : a Viva 
il princîpe imperiale » una schiera di operai corre- 
vano giuliri da uma parte all'altra, e più di 10,000 
persone aspettavano impazienti l’arrivo delle LL, MM. 
e del principe imperiale, che averano promesso di 
venire. 

Alle ore 3 1/2 le grila ripetute di « Viva l'Impera- 
tore, viva l'imperatrice, viva il Principe imperiale » 
annunziarono l’arrivo degli augusti visitatori. 


Dato-il segnale, 1,500 mine accese istantaneamente. 


colla stessa scintilla elettrica fecero saltare in aria 
una quantità enorme di sassi e di terra cagionando 
una grande gioia fra gli astanti. 


— Sî legge nel Courrier du Bas-RMin: 

Vien dato in questo momento un nuoro impulso 
ai lavori nelle fabbriche d'armi di Mutzig, che, a 
quanto pare, prenderanno un grande sviluppo. 

I giornali portano un avviso che invita gli operai ad 
inderirzarsi a quella fabbrica dove col 1° aprile pros- 
simo troveranno quanto lavoro vorramao. 


ELEZIONI POLITICHE. 
{Votazione di balettaggio del 17 marzo 1867) 
Collegio di Torchiara — Eletto Mazzioiti con 

voti 286. 


DISPACCI PRIVATI ELETTRICI 
(AGENZIA STEFANI) 
Marsiglia, 20. 

Scrivono da Atene in data del 14: 

È arrivato il figlio di Garibaldi con 25 com- 
pagni. ll Comitato cretese ricusò la loro coope- 
razione dichiarando che sperava in uno sciogli- 
mento diplomatico. 

Alla Camera dei deputati fu interpellato il 
Ministero circa i dispacci della Francia e del- 
l'Inghilterra, Il Ministero dichiarò di avero ris- 
posto che esso rispetterebbe i trattati, come i 
Ministeri che lo precedettero, ma che gli era 
impossibile d'impedire l'invio di armi e muni- 
zioni che venisse fatto dai negozianti o per 
mezzo di contrabbando. 

Scrivono ds Costantinopoli in data del 13 
che le trattative di Nubar pascià erano bene 
avviate. Il vicerà d'Egitto chiese alla Porta il 
governo di una parte delle coste dell’Arabia, 
obbligandosi a pagare un tributo. 


Vienna, 20. 

La Nuova Stampa libera assicura che Fuad 
pascià dichiarò essere impossibile di presentare 
al Sultano la proposta di cedere Candia alla 
Grecia. 

La Presse dice che i trattati conchiusi tra la 
Prussia, la Baviera e il Baden erano ufficial- 
mente conosciuti da lungo tempo, e che sol- 
tanto destò sorpresa la loro pubblicazione, Que- 
sto giornale soggiunge che l’Austria non prote- 
sterebbe se non nel caso di un'annessione degli 
Stati del Sud alla Confederazione del Nord, ma 
che innanzi agliattuali trattati si manterrà in ri- 


serva. 
Parigi, 20, 
Chiusura della Borsa di Parigi. 7 
19 2 

Fondi francesi 3 %...... 69 02 69 — 
Id. 41/30. ....,97 50 98 — 

Consolidati inglesi ......914 91% 

Cons. ital. 5% ........ 53 90 53 80 
Id. fine mese. .... 53 82 53 85 

Palori diversi. 

Azioni del Cred. mobil. francese... 471 466 
Id. italiano ........., — 290 
Id. spegnuolo ........ 278 282 

Azioni str. ferr. Vittorio Emanuele . 82 83 
Id. @Lombardo-renete ....413 412 
.JL Austriache......,.407 406 
Id Romane ......... 86 88 

Obbligazioni str. ferr. Romane. ... 123 124 
là. prest. austriaco 1865 .. 823 823 
Id. incontanti........526 — 


Nuova York, 20. 
Viene smentita la voce che un forte distacca» 
mento sia stato spedito verso la frontiera del 
Canadà per impedire un movimento dei Feniani. 
" Pietroborgo, 21. 
L’Invalido Russo, parlando del discorso di 
Thiers, accenna alle disposizioni pacifiche del 


.governo e del popolo russo. Dice che la politica 


della Russia non ha scopi di conquista o di mi- 


naccia verso la Turchia, ma l'eguaglianza dei 
Cristiani e dei Mussulmani. 
Praga, 21. 


Nelle elezioni del comune tutti gli antichi de- 
pntati furono eletti quasi ad unanimità, 


UFFICIO CENTRALE METZOROLOGICO. 
i Firenze, 20 marzo 1867, ore 8 ant, 
Unnuovo abbassamento o più forte dei giorni 
scorsi avvenne nel barometro del Nord, e so- 


ò. e 
nel Regno d’Italia. » 1 gen. 67/1 
di sconto Toscana. sott.j 254 
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Prazzi fatti del B0x) 56 60 fine corrente. 


LISTINO OFFIGIALE DELLA BORSA COMMERCIALE (Firenze, a Marzo 1867)» 


OSSERVAZIONI 


prattutto nelle stazioni dell’Adriatico; ad An: 
cona di 5 mm., di 6 a Rimini, di 7a Venezia;a 
Bari, a Brindisi e Taranto s'abbassò pure di £ 
in 5 mm. Invece a Palermo, a Catania, a Napoli 
e in Sardegna si è innalzato di 2 a 3 mm. Nel 
centro della Penisola è stazionario. Le pressioni 
sono molto sottò la normale, specialmente nel 
nord. Pioggia forte a Genova, Rimini, Anconay 
Livorno e Porto Torres. Cielo coperto e nuvo- 
loso. Mare agitato e forti i venti di libeccio, 
mezzogiorno e scirocco soprattutto nelle estre- 
mità della Penisola. 

Nel centro dell'Europa, sulla Manica, in Ispar 
gna il barometro è molto basso. o 

Qui il barometro è stazionario e tende ad al- 
zarsi, e soffia sempre il sud-ovest anche nel- 
l'alto dell'atmosfera. 

Continua la stagione da temporali e da piog- 
gie con venti forti di scirocco e libeccio. 


* 


OSSERVAZIONI RETEOROLOGICHE 
fatte nal E, Museo di Fisica e Sioria naturale di Firenze 
©. Nel giorno 20 marzo 1867. 
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TEATRO LA PERGOLA, ore 7 1/, — Rappresenta» 
zione dell’opera del maestro Halevy: L'Ebrea 
— Ballo grande: Fiammella. CI 

TEATRO PAGLIANO, ore 8 — Rappresentazione 
della grandiosa opara-ballo: Faust. sto 

TRATRO NICCOLINI, ore 8 — La. drammatica 
Compagnia diretta da Meynadier rappresenta: 
La belle H&ène. SOTA 

TEATRO ALFIERI, ore 8 — Là drammatica 
Compagnia diretta da A. Salvini rappresenta: 
Il pericolo — Il pusillanime. RE: I 
* TEATRO GOLDONI, ore 8 — Rappresentazione 
della commedia in 2 atti:-Za'guerrd sensa can 
noni — Ballo: I dus Savpiardi — Farsa ji 
prosa e musica: Fumerali, canti s danep:.'. 0) 

TRATRO DELLE SERATE PARIGINI, piazza Manin; 
ore 8 — Rappresentazione di ‘operette buffe, 

Quanto prima nella Appendici di questa 
Gazzetta avrà principio la pubblicazionè 
del romanzo. . "{ 

IN ALTO. 
BERTOLDO AUERBACI ©’ 
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FRANCESCO BARBERIS, gerente. 


GAZZETTA UFFICIALE DEL REGNO D'ITALIA = N° 80 — Firenze, Giovedì 21 Marzo 1861. 


PROVINCIA DI PARMA 
DIREZIONE GERERALE DELLE TASSE E DEL DEMANIO 
Vendita di beni demaniali autorizzata colla legge 24 agosto 1862 n° 793 


"° AVVISO 


di nuovo incanto a rischio e spese degli aggiudicatari inadempienti 
(art. 12 citata leggo e 82 del regolamento 14 settembre 1862, n° 812). 


Si fa noto che alle ore dieci antimeridiane del giorno 6 del mese di aprile 
dell'anno 1867 nell'uffizio della Direzione demaniale di Parma si procederà col 
mezzo di pubblica gara a nuovo incauto a rischio e spese degli aggiudicatarii 
inadempienti per la vendita dello stabile demaniale descritto al n° 47 dei 
quarto elenco pubblicato nel giornale degli annunzi ufficiali di questa pro- 
vincia del giorno 1° dicembre 1863, n° 223, il quale elenco insieme ai relativi 
documenti trovasi depositato nell’uffizio della direzione demaniale predetta. 

Lo stabile posto in vendita è descritto in quell'elenco come segue: 


Comune di San Ponato D'Enza e Cortile San Martino 
VILLA DI VICOPÒ 


Possessione; detta San Paolo d'Ilarione (parte maggiore della proprietà dello 
stesso nozne) intermediata dalla strada nazionale a Mantova; terreni arativi 
afflagnati d’alberi e viti, e prativi irrigatorii, con fabbricato culonico in parte 
ad uso civile e dipendenze rustiche. 

Confina: a settentrione i beni dell'Angiola Rossi in Beccali, del conserva- 
torio delle Giuseppine di Pirma, del dottor Pietro Neva, e con quelli goduti 
dai monaci Benedettini di S, Giuliano ; 

Alevante col podere demaniale detto di San Paolo o Loghetto (lotto n° 48), 
colla possessione demaniale detta Santa Maria Maddalena, colla strada comu- 
tale di Beneceto a Casaltone, e colla strada Nazionale di Mantova; 

A meriggio colle ragioni del Collegio dei Teologhi, del benefizio parroc- 
chiale di Vicopò e collo stradello privato del podere demaniale Merio e di 
Santa Maria Maddalena (lotto n° 52); 

A ponente collo stesso podere demaniale deito Merlo, coi beni dell’Angiola 
Rossi Beccali e del Conservatorio delle Giuseppine e colla strada di Mantova. 

“È distinta nel catasto coi seguenti numeri di mappa, cioè: 58 parte C, 
172 parte B, 81 parte A, 82, 83, 83 bis, 84, 85, 86, 87, 87 dis, 88, 89, 90 sezione A 
del eomune di San Donato, e coi numeri 158, 159, 160, 161,162 sezione G del 
comune di Cortile San Martino, per l'estensione di ettari 29 26 74. 

‘*Questo stabile è stato stimato lire 59,198 80, delle quali 57,242 35 valore 
del fondo, e lire 1,956 45 valore delle scorte ed accessorii del fondo stesso. 

L'asta sarà aperta sul prezzo di Lire 50,599, pel quale la possessione mede- 
sima era già stata venduta agli aggiudicatari inadempienti le condizioni del 
contratto con processo verbale d’aggiudicazione dei 2, e con atto formale di 
compra-vendita del 18 maggio 1864, amendue rogati dai notai demaniali 
D. Germano Alinvvi, e D. Guglielmo Carraglia. 

a carta in aumento non potranno essere minori di lire 200, e l’aggiudica- 
ne sarà definitiva in favore dell'ultimo e migliore offerente senza che si 
faccia luogo a verun altro incanto. 

* Inoltre l’Aggiudicazione potrà seguire a prezzo inferiore sia a quello risul- 
tante dal precedente incànto, sia a quello stabilito dall'amministrazione nel 
opa elenco. 

+ {l preezo d'acquisto dovrà essere pagato in cinque eguali rate, l’una delle 
quali prima della stipulazione del contratto di compra e vendita, a cui l'acqui- 
rélite barà obbligato prestarsi entro quindici giorni dall’ottenuta aggiudica- 
zione, e il pagamento delle altre rate si farà anticipatamente d'anno in anno 
coi frutti scalari nella ragione del 5 0x0. In tali pagamenti saranno anche ri- 
cevuti titoli ‘di rendità cunsolidata al prezzo legale di Borsa, giusta l'art. 68 
del Regolamento per la vendita dei beni demaniali approvato col R. decreto 
14 seitembre 1862, n° 812. . 

, All’acquirente sarà dato l’abbono del 7 per 050 sulle rate che da lui si anti- 
cipassero a saldo del prezzo entro quindici giorni dall’aggiudicazione, e l’ab- 
bona del $ per Ù;d qualora anticipasse le rate successive entro due anni dalla 
aggiudicazione medesima. 

Per essero ammessi all'asta gli aspiranti dovranno, prima dell'ora stabilita 
per l'incanto, depositare nella Cassa del ricevitore demaniale di Parma în ef- 
fettivo numerario, o în titoli del Debito pubblico (questi al corso di Borsa 
come sopra) o in byoni del Tesoro una somma corrispondente al decimo del 
valore estimativo del fondo posto in vendita. 

Gli atti relativi agl'incanti, alla vendita ed alle formalità richieste negli uf- 
fizi del censo e delle ipoteche rimarranno esenti da qualunque tassa propor- 
zionale, e saranno sottoposti al,solo diriito fisso di una lira italiana. Il paga- 
mento di questo diritto e delle spese relative alla stipulazione del contratto, 
e delle copie, dei dovumenti saranno a carico del nuovo aggiudieatario. 

La vendita srà inoltre. vincolata all'osservanza delle altre condizioni con- 
tenute nel relativo Capitolato generale e speciale inserto nel citato processo 
Sverbalà d'iggiudicazione del 2 riaggio 1864, salve le modificazioni seguenti: 
““aj Lo stabile g'infende venduto nello stata in cui venne dagli aggiudicatari 
Yilidetnplenti riconsegnato all'Amminisfrazione del demanio col processo ver- 
L gompllato lettore demaniale in concorso degli aggiudicatarii stessi 
D 13 dicembre 1866, e così senza alcuna quantità di capitali vivi e morti, come 
"trovasi affittato al'signor Pomarelli Giovanni con atti Rondani D. Giovanni del 
4 ottobre 1865 e col diminuito diritto d'irrigazione per due di quelle sei gior- 

nate continue ogni sedici delle acque del Cavo Naviglietta assegnate al lotto 
fn circostanza della vendita seguita nel 1864, le quali due giornate d'irrigazione 

furono alienate inediînte rogito Pavesi D. Vincenzo del 2 dicembre 1865. . 

. 8) L'acquirente è surrogato nei diritti, azioni ed obblighi compenti al De- 
“manio venditore per tutto quanto ha riguardo all’affittamento dello stabile ed 
‘alla vendita della quota d'irrigazione disopra indicato. 

| I capitolato generale e speciale, e l'elenco evi rispettivi documenti di cui 
‘sopra sono ostensibili nell’uffizio della Direzione demaniale summentovata, e 
sar& lecito a chiunque di prenderne lettura. 
Parma, 13 marzo 1867. 
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ANNUNZIO MUSICALE. 


FRANCESCO LUCCA, aver fatto acquisto delia proprietà esclu- 
siva, assoluta e generale tanto per la stampa che per ia rappresentazione, sì 
della poesia che della musica delle opere seguenti: 

. La Duchessa di Guisa, metodramma serio, poesia di F. M. Piave, musica 
‘del maestro Serrao, che ora si rappresenta con tanto successo al teatro San 
‘Carlo di Napoli. 


I NOTAI DEMANIALI. 


4 OPERE BUFFE. 

"Cioco e Cola . ........ del M° Buonomo, poesia di Spadetta 
"La donna romantica . . . . . . cuiori diversi » Idem 

I due ciabattini e = > + + . dei M° Ruggi è» idem 
La battaglia di Selferino . . . . autori diversi »  Caffarucci 
Una festa di paese. . . . . del M° Auggi »  Marullo 
L'ultima domenica di carnevale. . » Buonomo* » Spadelta 
Una gita a Pompei . ....- » Moretti »  Micci 
{La marchesa ed il tamburino . . »  Barbati »  D’Ambra 
‘Il figlio di papà ......- »  Zoboli o Micci 
Le fate |. .........- » Valenza »  ldem 
“La festa dell’architiello. . . . - » Valente » Spadetta 
‘Den Pipino ........ » Fioravanti » Idem 
La figlia di Domenico . . . . . » Panico »  DeiPreite 


Le suddette Opere buffe, che formavano parte del repertorio del teatro 
Nuovo di Napoli, trovansi anche tradotte in italiano con recitativi istrumen- 
‘tati all'uso dei nosiri teatri. 

L'ellitore suddetto dichiara di valersi dell’acquistata proprietà e di tutti i 
relativi diritti accordati dalle leggi, e segnatamente da quella 25 giugno 1865. 

Le Direzioni ed i signori impresari teatrali che desiderassero rappresen- 
‘tare o far rappresentare le suddette Opere, possono dirigersi dall'editore sud- 
detto, in Napoli da Federico Girard e C, in Firenze dai fratelli Ducci, in Ve- 
nesia da Antonio Gallo. 797 


| DOGANA DI FIRENZE 


Volendo questa Dogana, ai sensi dell'articolo 18 del trattato coll’Inghilterra, 
valersi del diritto di preacquisto per una partita di pezze sei tessuti di lana 
detti Melton ed altre qualità, regolarmente periziati pel complessivo valore di 
—lire novecento, si avverte che col giorno quattro aprile prossimo venturo ne 
avrà luogo la vendita per incanto nei locali della Dogana suddetta. 

Dalla Direzione speciale, li 20 marzo 1867. 
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11 Direitore 
Cesare Barbavara. 


È PUBBLICATO 


EPERTORIO DEI 


Contenente : 

1° Il nome e cognome del deputato, la sua posizione 
sociale, le sue attinenze aì Governo, alla milizia, al foro, 
all'industria, al commercio; 

?° L'indicazione del collegio che lo ha eletto; 

3° Le doppie elezioni ottenute dal deputato, it collegio 
da eso preferito od a lui toccato per via di sorteggio; 

4° Le precedenti legislature cui ha appartenuto ; 

be La data della convalidazione della sua elezione; 

6° Le cariche affidate dalla Camera al deputato nella 
composizione degli ulfizi della presidenza; 

7* Le Commissioni permanenti e quelle temporanee di 
cui fu chiamato a far parte ciaseun deputato; 


8° E voti dati da ciascun deputato per appello nominale | sione. 


Dirigersi con vaglia postale di L.1 50 alla Tipografia Eredi Botta. 


ORIO DEI DEPUTATI: 
della IX Legislatura 


sovra gli omvisi px crornxo della Camera che ebbero quai- 
che influeora sull'azione governativa o furono causa dl'im- 
portanti provvedimenti legislativi. 

9° It voto di ciaseun deputato sulle leggi d'onziativa 
DEL Govervo e su quelle d’ISIZIATIVA PARLAMENTARE; 

10 Le assenze del deputato risultanti dai diversi ap- 
pelli nominali e registrate nel foglio ufficiale; segnate però 


LA PREVIDENZA 


Società di molua assicurazione conire i danni della mortalità del bestiame 
approvata con Regio decreto 8 ottobre 1863, n° 936. 


AVVISO. 


Ul Consiglio Generale della Società di Mutua Assicurazione contro i danni 
della mortalità del bestiame, denominata La Previdenza, è convocato nel lo- 
cale deila Direzione, via Verziere 4, pet giorno 30 marzo corrente anno, alle 
12 meridiane, per deliberare sul seguente 


Ordine del giorno: 


1° Comunicazione del bilancio sociale per l’anno 1866. 
2° Proposta di radicali modificazioni allo Statuto. 
Milano, il 2 marzo 1867. 


nel repertorio le assenze giustificate da motivi di servi- | 636 N Consiglio d’Amministrazione. 
zio o da congedi; i 

11. Le interpellanze mosse dai deputati ai vari Mini» 
steri, ed il loro risultato; 

12. Le date progressive delle sedute della Camera în P és 2 ; 
cui il deputato prese la perola sovra argomenti în Gus Citazione per proclami:pobblici |per la eredità di Aurelio Pizzi, domi- 


ciliato a Cesena - Ospedale di-Forlim- 
popoli come erede Sallaghi, e per esso 
il presidente della Congregazione di 
carità - canonico dottor Pellegrino 


autorizzata dal Regio tribunale civile e 
correzionale di Forlì con' ordinanza 
14 marzo 1867, a senso s per gli effetti 
degli articoli 146 e 152 del Codice di 


proctdurà civile. 


È PUBBLICATO 


IL 


GIUSEPPE GARNIER 


. 


cui egli intende di essere graduato 
nell’una o nell'altra classe ; e ciò tanto 
sicuramente, quantochè, in difetto, 
spirato che sia il suddetto termine, 
nessuno verrà più ascoltato, e li non 
insinuati verranno senza eccezione 
esclusi da tutta la sostanza soggetta al 
concorso, în quanto la medesima ve- 
nisse esaurita dagli insinuatisi credi- 
tori, ancorchè loro competesse un di- 
ritto di proprietà o di pegno sopra un 
bene compreso nella massa. 

Si eccitano inoltre li creditori, che 
nel preaccennato termine si saranno 
insinuati, a comparire il giorno 5 
marzo £867, alle ore 9 antimeridiane, 
dinanzi questa pretura nella Camera 
di commissione pretoriale per passare 
alla elezione di un amministratore sta- 
bile, o conferma dell’interinalmente 
nominato, e alia scelta della delega- 
zione dei creditori, coll’avvertenza che 
i non comparsi si avranno per consen- 
zienti alla pluralità dei comparsi, e 
non comparendo alcuno, l'ammini- 
stratore e la delegazione sàranno no- 
minati da questa pretura a tutto peri- 
colo del creditori. 

Ed il presente verrà affisso nei luo- 
ghi soliti ed inserito nei pubblici fogli. 

Il pretore 
Firmato: Zonzi. 


*. Rstrallo per inserzione. 


Il signor Vincenzo Perri, nella di 
lui qualità di amministratore dei beni 
della Mensa vescovile di Grosseto, ha 
fatto istanza al signor presidente del 
tribunale civile di detta città onde no- 
mini un perito all'oggetto di stimare 
e fissare il prezzo sul quale dovrà a- 
prirsi l'incanto per la vendita degli 
appresso fondi espropriati in danno 
del signor Domenico Luciani del fu 
Tommaso, possidente domiciliato alle 
Preselle presso Montorgiali , consi- 
steati; 

In diversi appezzamenti pascibili, 
seminabili, olivati e vitati, con casale 
annesso, di dominio diretto della Men- 
sa vescovile di Grosseto, formanti 
parte delle Preselle poste in prossi- 
mità di Montorgiali, denominate Ca- 
stellaccio, Diaccio di Vetta, Grade del 
Laguzzano, e Poggetto Tondo, e Gra- 
sceta di Giuliano, rappresentati al- 
l’estimo della comune di Scansano 
dalle particelle di n° 2, 90, 1, 3, 103,5, 
106 della sezione H°, 72, 101, 132 della 
sezione K. 

Fatto li 15 marzo 1867. 


802 1. FERRNNI, proc. 


=—=====ccc—--: 


Estratto per fnserzione. — 

Il signor Apollonio Ghio possidente 
domicitiato in Scansano ha fatto istan- 
ga ali'ilLlmo signor presidente del tri- 
bunale civile di Grosseto, onde nomi- 
‘nare un perito per procedere alla sti- 
ma degli appresso fondi di proprietà 
dei signori Bernardino e Filomena del 
fu Francesco Bartolommei possidenti 
residenti in Pistoia, consistenti: 

41* Una casa in Castiglion della Pe- 
scaia, rappresentata all’estimo di det- 
ta comune dalle partieelie di numero 
269, 2694 della sezione M ; 

2° Altra casa situata come sopra, 
rappresentata a! detto estimo dalla 
particella di numero 27! di detta se- 
zione M; 

3° Altra casa situata come sopra, 
rappresentata al detto estimo dalle 
particelle di numero 301, 302 di detta 
sezione M; 

4° Altra casa situata come Sopra, 
rappresentata al detto estimo dalle 
particelle di numero 3104, 310, 310, 
311,312 di detta sezione M; 

5e Un tenimento di terre nel terri- 
torio di Castiglioni, rappresentato al- 
l'estimo di detto comune dalle parti- 
celle di num. 127, 128 della sezione N; 

6° Altro tenimento con casetta nei 
pressi di Castiglioni, rappresentato 
all’estimo di detto comune dalie par- 
ticelle di n° 131, 132 della sezione N. 

Fatto li 16 marzo 1867. 


803 I. FERRINI, proc. 


dicembre 1866. 


808 Firmato: FàaNcESCONI, cane. 


Avviso. 804 

Per l’effetto dell'articolo 839 del Co- 
dice di procedura penale si fa noto 
che Giovenale Delponte, dimorante in 
Torino, ha presentato alla Corte di 
appello di Torino domanda di riabili- 
tazione all'esercizio dei diritti civili. 


Estratto. 


Il sottoscritto cancelliere della regia 
pretura di Colle d'Elsa (Siena) fa noto 
che con decreto di detta pretura, oggi, 
16,proferito sulleistanzs di Marcanitetli 
Giuseppe fu Paolo e di Viani Domeni- 
co, curatore dell'interdetta Sofia Quat 
trioi, tutti domiciliati in Colle, ha di- 
chiarato giacente l'eredità della fu 
Maddalena Tarciani ‘di Colle ridetto, 
e ha nominato in'furatore del patri 
monio relitto l'avvocato Oreste Vezzi 
di detta città,’ - | 

Dal!a cancelleria della regia pretura 
di Colle d’Elsa. 

Li 16 marzo 1867. . 

801 Dott. AmegLo Baccioni, cane. 


Aggiunta di cognome. 
Il conte avvocato Domenico Alessan- 


S. E. il conte presidente capo Gio. 
Battista, con decreto delli 20 prossimo 
passato gennaio è. stato da S. M. au- 
forirzato ad aggiungere al proprio co- 
guome quello della di lui madre Giu- 
seppina Riccardi, e ad usare per l’av- 
venire in tutti gli atti ed in ogni cir- 
costanza del cognome di Schiary-Rie- 
cardi. 800 
fr———__T_—_—_—Pr__nzcÉi 
Dichiarazione d’assenza. 

Ad istanza di Fasana Giuseppe An- 
drea residente e domiciliato a Pont 
Canavese, ed al fine di ottenere dichia- 
rata l'assenza di Fasana Francesco Za- 
verio fu Domenico, già domiciliato a 
Pont Canavese, il tribunale civile di 
ivrea, con suo decreto 29 gennaio 1867, 
sulle conformi conclusioni de! Pubblico 
Ministero mandava assumersi dal si- 
guure pretore di.Pont Canavese a ciò 
delegato, e farsi le pubblicazioni ed 
inserzioni prescritte dall'articolo 23 
Codice civile. 
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Editto. 


Sì notifica col presente editto a tutti 
quelli che avervi pos ono interesse, 
che da questa regia pretura è stato 
decretato l’aprimento del concorso s0- 
pra tutte le sostanze mobili ovunque 
poste, e sulle immobili situate nelle 
‘provincie venete, di ragione di Dome- 
nico Rosa fu Paolo benestante di Ca- 
varzere. 

Perciò viene col presente avvertito 
chiunque credesse poter dimostrare 
qualche ragione od azione contro il 
detto Domenico Rosa ad insinuarla si- 
no al giorno 27 febbraio 1867 inclusivo, 
in forma di una regolare petizione da 
prodursi a questa pretura in confronto 
dell'avvocato Leone dott. Clemencig 
colla sostituzione del signor Belloni 
Giovanni, deputato curatore nella 
massa concorsuale, dimostrano non 
solo la sussistenza della sua preten- 


zione, ma eziandio il diritto in forza di Avv. Roscio. 


COMPENDIO DEGLI ELEMENTI 


DI ECONOMIA POLITICA 


SEGRETARIO PERPETUO DELLA SOCIETÀ DEGLI ECONOMNISTI DI PARIGI 
' Prima traduzione italiana per GENESI CARLO. 


Dirigersi con vaglia postale di L. ‘î ®% alla Tipografia EreDi Borra. 


‘nanti lo illustrìssimo primo presidente 


udienza delia pretura del mandamento 


Dalla regia pretura - Cavarzere, 17 .Montepîetà, nell'ambito del quale lé 


dro Schiary, di Torino, figlio della fu| 2 


Regio triburiale civile e correzionale 
' di Forlì. 

Ad istanza di Domenico Muratori 
del fu Giovanni, possidente dimorante 
a Meldola, rappresentata dall'avvocato 
Antonio Zaffili procuratore, con man- 
dato 6 agosto 1866, a'rogiti Ricci di 
Meldola, e presso il quale avvocato 
Zaffili per gli effetti dell'atto presente 
e successivi ha eletto ed elegge lo spe- 
ciale domicilio nella piazza -di 'Sant'A- 
gosfino; ‘at eivico ne 920. 


Si citano: 


dottor Domenico Bianchedi, come cu- 
ratore della.giacente éredità dell'av- 
vocato Pietro Bondi di Forlì - Dome- 
nica Rosetti vedova Cerotti - D. Amil- 
care Cerotti, tutti domiciliati in Forlì 
- Pietro, Ereole, Carlo, Leopoldo, 
Francesco, Vincenzo e Dorotea Fan- 
tini domiciliati a Bertinoro: 
A comparire avanti l’eccellentissimo , 
' sig. pr: sidente del sullodato tribunale 
‘| Leandro Benini domiciliato a Berti- | nel giorno di giovedì 18 aprile p. Y., 
noro, debitore éspropriato - France-.| 2 ore dodici diane, ‘all'effetto di 
sco © Tommaso Fava, domicilisti a | Sentirsi, a senso dell'art.-557del Go- 
Forlimpopoli - Andrea Pettini - Vir-.{ dite di procedura anile, concedere al 
giaio Cerotti - Leandro Zamboni - A }- | signor cancelliere del tribunale mede- 
tonio Sesjoli - Francesco Morandi - | Simo l'autorizzazione di rilasciare al- 
Pellegrino Casamurala - Giovanni Sil- | l'istante vina” nuova copla ‘in forma. 
vagni - avv. Giuseppe Lolli - Napo- esecutiva della sentenza pronunoiata 
leone Gazzoni - Maria Cantarelli ve- |fra1e pasti dal cessato tribunale civile 
dova Gazzoni - Monaci Camaldolesi di { @ criminale di Forlì nel giorno diciotto 
3 Forlì e per essi il Hegio demanio - | agosto 1857, in punto di graduazione, 
| Fabbrica di Santa Croce‘in Forlì e per pri Pa irene alle 
n î ui n poteche 2 termi 
essa il canonico camerlgngo don Pel idoli susiionai mededina, chel i 


legrino Dall’Aste, domiciliato irì Forlì Rini dell'ordine 
- Gi inì, d iliati | YOREA + POSSESSO : 
.* Gieseppe Lacchini, tutti domiciliati torio ia eli Soa atrio 


‘in Forlì - Camera Apostolica pei beni P 4 
ecclesiastici e citnerali, ora Regio de- |, per’ presentario în un col titolo 
esecutivo al sigobr conservatore; e 


‘manio, presso il ricevitbre del Regi- r 
stro ia Forlì - Giovan Battista cavalier | SUlle premesse-cose farsi l'opportuna 
Montani di Pesaro, ddmieiliato per | ordinanza; rifuse lo spese, salvo,. cos. 
elezione in Forlì presso' Vincenzo Ra- | Si presenteranno all’eccellentissimo 
vajoli - contessa Margherita Montanj, | Gig. presidente e si uffrono in visiune 
domiciliata per elezione a Cesena {© comunicazione ‘il suenunciato, man- 
presso il dottor Francesco Turchi - dato di procura a’rogiti Ricci, e'la co- 
conte Carlo Montani, domiciliato come |pîa esecutiva di detta sentenza, rila- 
- Compagnia del ‘Santissimo di | sciata a metodo pontificio, non che il 
Farmeto, domiciliata':pgr elezione in |certificato di non interposto appello 
Forlì presso Vincenzo ‘Borgognoni - dalla medesima, salvo, eco. 
Domenico e Amato Ferri, e CleoTe Be- 
ninî, domiciliati in Forlì presso il dot- 
tor Giuseppe Veggiani - Giuseppe Bezzi 


Decreto di adozione. 


In nome di Vittorio Emanuele Se- 
condo. 

La Coite di appello del distretto di 
Palermo, sezione'civile: ‘ 

Veduta la domanda di adozione; 

Veduti i documenti. prodotti e l'atto 
di adozione consentito dalle parti 


di questa Corte nel di 5 gennaio 1867; 
Vedute le informazioni assunte dal 
Pubblico Ministero in esecuzione della 
deliberazione del dì 1{ febbraio 1867; 
Veduta la requisitoria del procura- 
tore generale colla.data d’oggi stesso; 
Yeduti gli articoli 216 e seguenti del 
Codice civile; 

Sulla relazione del consigliere cav. 
Nobile all’uopo delegata ; “uniforme- 
mente alla requisitoria del Pubblico 
Ministero: 

Dichiara che si fa luogo all'adozione 
consentita dal barone Bernardo Cu- |} 
sani in persona del di lui nipote Fran- 
cesco Cusani, Ordina che copia di que- {. 
sto decreto sia pubblicata ed affissa | 
nei suddetti luoghi, cioè 4lla porta | 
della sala d’udienza di questa Corte, 
alla potta del palazzo municipale di 
questa città, ed un'altra nella sala di | 


799 AyT. Avv; ZoFFiLI, proc. 


TORINO = 4 FIRENZE | 
(GEO EREDI ‘BOTTA (natu) 

AMT 

‘DEL PARLAMENTO SUBALPINO —* 

Sessione 1848. — 2A 

1. Documenti —'dall’8 maggio al 30 dicembre 1848 L..12 » - 

2. Discussioni-fella Camera dei deputati — dall'8 mag- 

«gio al 2agosto"1848 . .'. +. . . . :‘»°18’20 | 

"8 Id. —dil160ttobreal28 dicembro1848 » 20 » | 
‘4.' Indice sbiilitico €d'alfabetico . , . . . . . » 280, 


5. Discussioni del Senato del Regno —dall’8 maggio al . 
. » 78.80 


parti sono domiciliate, e che fosse 
Jooltre îoserito nel giornale degli an- 
nuozi giudiziari del distretto, ‘e ‘nella 
Gazzetta Ufficiale del Regno. — Ché hei 
due mesi successivi al decreto mede- 
simo l'atto di adozione sia annotato in 
margini dell'atto di nascita dell'adot- 
tante nei registri dello tito civile ai 
termini dell'art 219 del Codice civile 
— Deliberato nella Camera di consiglio 
dai signofi comm. Giuseppe CUresci- 
manno, consigliere fatente funzione 
di presidente, cav. Matteo Muratore, 
cav. Ignazio Abriguaàni, cav. Francesco 
Nobile, Gaspare Calvino, consigiferi. ‘ 
Oggi, il primo marzo 1867. i 
' Giuseppe Creseimatno 
"Giov. Batt. Sàladino, vice cane. |' 

Numero 6379, registrato in Palerinò | 
li2 marzo 1867, lib. 4, n° 14, £. 8;‘tassà 
e decimo L. 11. Collotti. È 

Comandiamò a tutti gli uscieri ‘che 
ne saranno richiesti ed a ehfunque f 
spetta, di mettere ad esetuziohe la 
presente, al Ministero Pubblico di 
darvi assistenza, a tutti comandati 
ed ufficiali della forza pubbtica di con- 
corrervi con essa quando ne sono le- 
galmente richiesti. 

Fatta e spedita oggi li fi marzo 
1867. Per spedizione rilasciata al P.} 
Cammillo Orlando, procuratore legale 
come sopra. 

Il cancelliere: R. Anciello. 
Per copia conforme fatta e spedita 
me. 


86 dicambre: 1848... ... + 


al Sessione 1849. i 
‘1 Docsmesiti — dal 1°-febbraio-al 30 marzo 1849".-L. - 5.80‘ 
2. Discussioni Aélla Camera dei deputati —dal-1° feb- È 
‘ braio al'30 marzo 1849. 0... . .. 1520" 
-8. Discussioni del Senato del Regno — dal 1° febbraio Da 
“al 30-marz0 1849. . < .... 0... .» 860, 

° 4. Dotumenti —'dal 30 luglio al 20 novembre 1849 »'10-20 
"5. Discussioni del Bebato del Regio — dal 81*luglio i 
al 17 novembre 1849... . 0.0. +9 »° 

- 6, Discussioni della Camera dei deputati — dal 30 lu- 
“glio-aì 20 novembre 1849 . . . . . . . . » 8480 


Sessione 1850. 


1 Documenti — dal 20 dicembre 1849 al '19 novembre 
1850... ..0.... 0. + Li 2080 
2. Discussioni della Camera dei deputati — dal 20 di- ' 
cembre 1849 al 12 marzo 1850 . . . ...3»24 80 


= 8. Za. @—dal18 marzo:s1 22 maggio 1850 . » 80 20 © 
798 Canio OnLinpo, 4. Id. —dal23maggioali9novembre 1850 »-26 60 ‘ 
Dl lie 5. Discussioni del Senato del Regno — dal 20 dicem-. 
; bre 1849al'19 novembre 1850 . . . . . . » 1620. 
Dichiarazione d’assenza. ” SESSIONE. 1851. i 
Si deduce a pubblica notizia Ma 4 ; ‘ 
Che Il tribunale cisile e corresionale 1. Documenti — dal 23 nov. 1850 al 27'febb. 1852. L. 1920 
2. Id. id. id. » 13 » 


di Borgotaro, dopo di avere con suo 


provvedimento del 27 marzo 1866 di- 8. Discussioni della Camera dei deputati — dal 23 no- 


chiarata ammissibile la domanda, da vembre 1850 al 29 gennaio 1851 . . . . .» 19 » 
certa Cassinelli Giulia, di Santa Matia 4. Ta. @—dal80gennaioal21 marzo 1851 . » 20 »‘ 
del Taro, pon tanto nell'interesse Dro" | fl 5 12. —dal22marzoal19 maggio 1851 . 20 > 
Trio e o Muggia morso del| || 6. 44. — dal20maggioali6luglio 1851 . + 21 >», 
sottoscritto, promossa, al fine di ‘far 1. Id. — dal 19 nov. 1851 al 17 genn. 1852. » 19 » 
dichiarare l'assenza dell'altro di lei fi- 8. Td. — dal 19 gennaio al 27 febbraio 1852 » 12 » 


glio Antonio-Fortunato Maggi, del fu 
Andrea di detta Villa, con sentenza 
proferita il 27 dicembre ultimo scorso, 
ha effettivamente dichiarato l'assenza 
medesima, e ciò per tutti i conseguenti 
effetti di legge. 

Borgotaro li 16 febbraio 1867. 
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9. Discussioni del Serato ‘delRegto —dal 23 novem- 
bre 1850 al'20 maggio 1851. . . . . . . » 1720, 


FIRENZE — Tipografia EsEDI BOTTA, via Castellacoio. 


6. Bapuini, causid. 


